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 SUMMARY

 In Gabun, religious syncretism as a spontaneous popular
 movement began around 1920, sparked by the social unbalance
 of the Fang people. This syncretism, inasmuch as it was a
 mixture of traditional cult elements and elements of Christian
 cult, was to serve first of all as a means of re-integrating the
 cult of these people. Today, however, it may be considered
 as the first step towards the creation of an African Christianism.
 The Fang people have adapted two cults: the skull cult called
 Bouiti which was founded by the Pygmies, developed by the
 Mitsoghos and the Apindjis and brought by them into the
 region of Lambarene and Libreville; and the Ombwiri cult,
 created by the peoples known as N'Komi and Miene around
 Lake Como and gradually established in the Gabun estuary.

 Today, there are several dozen Bouitist and Ombwirist
 sects having for origin the particular visions of their founders
 and the specific circumstances of their religious calling. It is
 to be noted that the religious personality of these founders
 and spiritual guides was formed under the influence of a
 number of factors of social, political, cultural, religious and
 psychological nature. The appearing of founders of sects
 may be considered the consequence and proof of the people's
 sufferings and aspirations, crushed as they were by French
 colonization, alienated by occidental culture and religion and
 crushed by the materialistic civilization of the White race.

 Spiritual guides encourage their people by their sermons,
 by prayers, by ceremonies and particularly by symbolic actions
 centred on notions of birth, death and spiritual rebirth.

 INTRODUCTION

 Dans l'etude sur les sectes syncretiques, si populaires aujour
 d'hui dans le monde entier, on souligne leur aspect sociopolitique
 et culturel aussi bien que leur aspect "purement" religieux, en
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 s'efforcant de trouver des raisons valables pour justifier ce mou
 vement universel de liberation et d'emancipation. On sait qu'a
 cote de ces raisons existent aussi des raisons psychologiques, qui
 ne sont pas moins valables ni importantes que les premieres.

 Pour resoudre, ou au moins pour mieux comprendre le pro
 bleme des sectes syncretiques, il faut envisager, plus qu'on ne fait
 d'habitude, la fonction profane de la religion plus que sa fonction
 "sacree". De meme, il faut peut-etre voir dans les guides spirituels
 des sectes syncretiques non seulement des personnes "sacrees",
 dotees d'un charisme, d'un equilibre psychique et d'une certaine
 sagesse, mais aussi des hommes politiques, soucieux de l'avenir
 de leur peuple. II se peut que parfois on ne puisse voir en eux
 que des hommes cherchant tout simplement la satisfaction de leur
 ambition. Mais cela ne doit pas empecher de les voir tels que
 les voient leurs fideles. Frustres et alienes, ils voient, le plus
 souvent, dans la religion leur seule possibility de s'epanouir, de
 s'imposer et de se depasser.

 La conjoncture socio-politique, economique, culturelle et reli
 gieuse specifique a declenche chez ces hommes ambitieux et intelli
 gents le besoin de s'engager a la recherche de possibilites pour
 realiser un ideal perdu, retrouve ou espere. On sait que les cir~
 constances qui se trouvent a la base de cette recherche sont le
 resultat la plupart du temps de la colonisation politique et cultu
 relle qui a humilie le peuple noir; elles decoulent egalement de la
 rencontre de deux systemes religieux: Tun traditionnel et animiste
 et Tautre apporte par le colonisateur ou le missionnaire blanc.
 Dans cette rencontre de deux cultures et de deux religions se
 sont affrontees necessairement deux echelles de valeurs: les unes
 en lien direct avec la vie, done vecues et utilitaires; les autres, au
 contraire, provenant des livres ou de la revelation, par consequent
 speculatives et abstraites au moins dans leur presentation.

 line autre sorte de circonstances favorables au d?veloppement
 de ce phenomene tient au dynamisme de la religion traditionnelle,
 grace auquel cette religion des ancetres a pu s'adapter a un nou
 veau milieu. Elle a done suivi Thomme de la brousse a la recherche
 de travail sur les chantiers forestiers, dans les petites boutiques
 de savon et de biere, dans les usines et dans les bureaux d'admi
 nistration publique. Avec lui elle a pris de nouvelles formes d'ex
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 pression plus delicates et plus sublimes tout en restant malgre tout
 toujours la meme dans sa fonction profane, humaniste et sociale.
 En effet, il est vrai de dire qu'en evoluant elle l'a anobli dans
 ses sentiments religieux, en le liberant du culte vulgaire des cranes
 et de l'anthropophagie et lui a promis un avenir meilleur. Par
 contre, il est vrai aussi qu'on pourrait parfois interpreter cette
 evolution religieuse tout simplement comme une dehistorisation de
 la vie meme et une evasion vers un monde irreel et fantastique,
 se servant pour ce but d'une drogue sacree.

 Au Gabon, le syncretisme religieux revet une fonction multi
 ple. En tant que courant religieux de tendance reformatrice il a
 tout d'abord vise a assainir les pratiques traditionnelles du Bouiti
 Dissumba, societe ancestrale d'initiation pour les hommes, et de
 TOmbwiri, societe d'initiation et de guerison pour les femmes.
 Aujourd'hui on peut retracer ce processus evolutif des formes
 cultuelles rudimentaires vers leur anoblissement, leur interiorisa
 tion et leur spiritualisation. D'autre part, on constate que ce syn
 cretisme religieux en tant que mouvement de liberation politique,
 culturelle et religieuse tend a creer une nouvelle religion, un chris
 tianisme africain, autonome, independant et libere du controle de
 la hierarchie ecclesiastique catholique. II tend aussi vers l'auto
 nomie de la culture locale. Le role des fondateurs et des guides
 spirituels de ces sectes est ici enorme. Lorsque les fondateurs des
 nouvelles sectes projettent leur vision personnelle de Tavenir reli
 gieux, culturel et politique du peuple, les guides essayent de les
 suivre et de realiser leur programme. Ils democratisent leurs idees
 recues dans une vision ou retrouvees par des reflexions.

 Nous presentons ici des "Notes biographiques sur les guides
 spirituels et les fondateurs des sectes syncretiques au Gabon"
 assemblies au cours de trois missions ethnologiques successives
 dans ce pays. Elles ont ete completees par des recherches en ete
 1972, grace aux subventions et au patronage de TUniversite

 d'Ottawa et du Centre de recherches de TUniversite Saint-Paul.
 Pour Tinstant, elles constituent done le stade preliminaire d'un
 ouvrage complet en preparation sur le syncretisme religieux au
 Gabon. Telles quelles ces "Notes..." sont le resultat du temoi
 gnage direct de ces gens qui se distinguent des autres par une
 experience religieuse plus profonde, par une conscience raciale
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 et nationale plus aiguisee et surtout par un engagement sincere et
 devoue a l'egard des affaires de Dieu et du peuple.

 Ces "Notes..." contribueront peut-etre a un changement
 d'opinion vis-a-vis de ces gens "originaux", souvent mal juges,
 mal connus et meprises. On sait par exemple que les journalistes
 a bon marche et les observateurs superficiels ne voient en eux
 que des reveurs, des charlatans ou des hommes bizarres et degui
 ses, "faisant la parodie de la messe catholique", comme
 disent certains. On les accuse parfois de subversion, de paresse
 et de non-engagement dans la situation economique actuelle du
 pays. Cette attitude injuste montre la necessite de les etudier plus
 profondement et plus objectivement. On comprendra ces person
 nalites exceptionnelles en examinant le contexte socio-culturel et
 politique qui les a formees et conditionnees a devenir telles qu'elles
 sont, c'est-a-dire des signes revelateurs du caractere et du niveau
 spirituel du peuple de leur temps. On se trompe encore aujour
 d'hui lorsqu'on les juge d'apres leur costume, leurs ceremonies et
 leurs cases rituelles. lis n'inventent pourtant rien. A leur tra
 dition cultuelle et rituelle, ils ajoutent ce dont l'Eglise catholique
 dispose dans son culte: les bougies, les dentelles, l'eau benite, les
 medailles et les couleurs. Leurs ceremonies ne sont ni une parodie
 de la messe ni un theatre religieux. A leur facon africaine, ils
 expliquent a leurs fiddles les valeurs religieuses universelles qui
 se trouvent tant dans les religions animistes que dans le Chris
 tianisme: l'idee de la vie, de la fraternite, de la justice, la valeur
 de la souffrance et le desir du bonheur, tout un ensemble de notions
 qui constituent la base commune de rexperience vitale, tout par
 tieulierement chez ces peuples si longtemps maintenus en etat
 d'inferiorite par les autres races et aux prises avec une nature
 inhospitaliere.

 EVUNG ETUGHE ANTOINE

 L'histoire orale concerncint la reforme religieuse et sociale du
 Bouiti mentionne plusieurs noms de Fang qui se sont distingues
 des autres par leur sensibilite aux problemes concernant Tavenir
 de leur peuple. A partir des premiers inities Fang, elle nous pr?
 sente la personnalite des grands penseurs, reformateurs de la vie
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 spirituelle et fondateurs de communautes religieuses. Aujourd'hui
 ils sont respectes par le peuple gabonais, admires et aimes par
 leurs adeptes. Selon Antoine Ndong, instituteur et proprietaire
 d'une case rituelle bouitie de la secte Dissumba a Libreville (quar
 tier Sainte Anne) et d'apres les autres bouitistes, le premier initie
 au Bouiti parmi les Fang a du etre Ntoutoum-Nze Ndong, du
 village Nzeng-Mianga, pres de l'actuel aerodrome de Libreville.
 Son "bapteme par l'iboga" eut lieu sans doute vers 1900. II est
 mort en 1912 a Ndoumeya, sur le fleuve Noumba.

 La tradition mentionne ensuite les nocis d'Amvame Essone,
 Obiang Ndong et plusieurs autres, parmi lesquels se trouve aussi
 le nom d'Evung Etughe Antoine. (Fig. 1) Ce dernier compte
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 Fig. 1. Evung Etughe Antoine, fondateur du Yembawe. Sibang.

 done parmi ces gens qui les premiers s'adonnerenit a la recherche
 du mysticisme authentique des Mitsogho, peuple vivant dans la
 brousse au fond du pays.1 Evung Etughe Antoine vivait justement
 au moment ou Tinteret pour ce mysticisme fleurissait.

 1 Les Mitsogho et les Apindji, peuples voisins et apparent?s par la
 langue et par l'appartenance au meme groupe ethnique OKANDE, habitent
 la region de la Ngounie, entre les villes Fougamou, Mouila et Mimongo.
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 On le sait, en effet, ce sont les ouvriers mitsogho qui, en
 emigrant vers Lambarene et l'Estuaire du Gabon, en quete de
 travail sur les chantiers forestiers ou en ville, ont apporte parmi
 les Fang leur culte ancestral, le Bouiti. Les Fang l'ont adopte.
 Les motifs de cette "conversion" massive des Fang etaient au
 debut de nature individuelle. Pousses par la curiosite de "voir"
 les choses de l'Au-dela, grace aux hallucinations provoquees par
 la plante sacree iboga,2 les Fang ont pu, avec le temps, decouvrir
 dans le Bouiti Dissumba de nouvelles valeurs socio-religieuses.
 Cette plante rituelle donnait en effet aux inities l'occasion d'une
 nouvelle forme d'experience religieuse, ineonnue jusqu'a present
 des Fang. En outre, cette plante creant un sentiment de fraternite
 etait un moyen excellent de cohesion clanique et tribale.

 Etant donne qu'Evung Etughe Antoine etait apparente avec
 Obiang Ndong, un des premiers inities, il est fort probable qu'il
 a ete aussi influence par lui et oriente vers la recherche d'une
 nouvelle "religion".3

 Evung Etughe Antoine est ne vers 1890. On ne connait pas
 les evenements de sa jeunesse, qui permettraient de mieux com
 prendre les ambitions de cette personnalite religieuse qui s'est
 revelee capable d'influencer et de marquer ses futurs adeptes et
 fils spirituels et de les pousser vers une nouvelle vie religieuse.

 On sait seulement de lui ce que ses confreres ou ses ennemis ont
 pu ou voulu temoigner. D'apres ses confreres, il a ete initie au
 Bouiti Dissumba en 1912. Grace au "bapteme par iboga", dans

 2 L'iboga (Tabernanthe iboga, Baillon); nom galoa: ebogha, petit arbuste
 des sous-bois des forets du Gabon, de la Guinee equatoriale, du Cameroun
 du Sud et du Congo du Nord. A cause de son role therapeutique et magique,
 l'iboga est souvent cultivee a proximite des cases rituelles. Dans les sectes
 syncretiques elle est utilisee comme communion. (Voir: Sillans, R. et

 Walker, R. A. Les plantes utiles du Gabon. Paris, 1959.
 3Le Bouiti etait considere comme "religion" parce qu'il englobait dans

 1'histoire des Apindji et des Mitsogho non seulement la fonction culturelle,
 educative et politique mais aussi la fonction religieuse en tant qu'institution
 cultuelle qui doit etablir le contact avec les Ancetres et Dieu, Nzambe, au
 nom du peuple. Voir: S. Swiderski: Le Bwiti, societe d'initiation chez les
 Apindji; Dans: Anthropos, Vol. 60: 1965; le meme: Les agents educatifs
 traditionnels..., Revue de Psychologie des Peuples. Le Havre 1966. Voir aussi:
 Raponda ? Walker, A. et Sillans, R., Rites et croyances des peuples
 du Gabon, 1962, Paris. Le Bouiti n'est pas encore une religion au sens
 strict. II est encore une societe esoterique et secrete d'initiation, malgre son
 caractere intertribal aujourd'hui. Le Bouiti est une philosophic religieuse.
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 cette "religion", il a recu comme nom Moupingningui, ce qu'on
 traduit par "Tres cher". II se fait done inkier au Bouiti Dissumba,
 ce culte des cranes, qui conservait de son temps, et longtemps en
 core apres, le caractere esoterique de ses ceremonies et la primi
 tivite des moyens necessaires pour etablir le contact direct avec
 l'Au-dela. C'est seulement apres quelques annees que Evung
 Etughe, comme les autres Fang d'ailleurs, decouvrit la brutalite
 de ce culte, marque par 1'anthropophagie. Evung Etughe se sentait
 mal a l'aise dans cette religion des Bilopes,4 qui lui etait etrangere
 par la langue utilisee, la tradition et la mentalite de ses fondateurs,
 mitsogho et apindji. D'autre part, il y avait certainement des
 contrastes criants entre les expressions du culte chretien que Evung
 Etughe voyait dans la region de l'Estuaire5 et ce qu'il cherchait
 constamment par sa religiosite. D'ailleurs quand le premier en
 thousiasme pour ce "voyage"6 mystique vers l'Au-dela se fut
 affaibli, les Fang ont commence a reflechir serieusement et de
 fagon critique sur les valeurs "purement" religieuses du Bouiti.
 Et ils y ont trouve de veritables valeurs socio^religieuses, con
 formes a leurs besoins de renforcement de leur cohesion socio
 culturelle et religieuse. Leur reflexion saine et serieuse concernait
 la possibility d'adaptation du Bouiti Dissumba a la mentalite et
 a la religiosite propres des Fang. C'etait vers les annees trente,
 l'epoque qui peut etre considere comme le debut de la grande
 reforme dans la vie religieuse des Fang au Gabon et en meme

 4 Le nom "Bilopes" a ete donne par les Fang aux Apindji et aux
 Mitsogho parce qu'ils ne les comprenaient pas.

 5 L'Estuaire est un des neuf districts du Gabon, situe au Nord-Ouest
 du pays et habite a 51% par les Fang, a cote des Omyene-Selce (9%),
 Eshira 1,5% et d'autres minorites.

 6 "Le voyage" spirituel des bouitistes peut ?tre compare au "voyage"
 des hippies, etant donne qu'il est accompagne des memes sympt6mes. II se
 caracterise par des observations visuelles comme l'intensification des couleurs,
 la distortion des formes et des observations auditives, se manifestant par des
 distortions dans la perception du temps et de l'espace, permettant d'entendre la
 voix "mysterieuse" de l'au-dela.

 Les effets physiques provoques par l'iboga sont les suivants: tremblements
 legers, engourdissement, nausees, vomissements et faiblesse. Le rythme car
 diaque est eleve et les pupilles dilatees.

 Les reactions emotionnelles se presentent sous forme d'experiences mys
 tiques et extatiques et de visions fondees sur des sensations agreables. Ce
 "bon voyage" peut etre considere au plan profane comme un moyen d'?chapper
 aux difficultes de la vie quotidienne (comme chez certains hippies) mais au
 niveau religieux il est un moyen naturel de connaissance d'une realite" spirituelle,
 justifiee par la foi religieuse.



 44 STANISLAW SWIDERSKI

 temps comme le debut du syncretisme religieux dans ce pays.
 Desagreges et desunis interieurement et d'autre part bouleverses
 par les idees nouvelles les Fang commencerent a voir dans les
 idees bouitistes un moyen de regeneration spirituelle et de cohesion
 socio-culturelle possible. Le role d'Evung Etughe Antoine dans
 ce reveil "racial" et religieux n'a pas ete moindre que celui des
 autres fondateurs, ses contemporains, comme Ntoutoume Ekomie
 Georges par exemple.

 Ne se sentant pas bien dans le Dissumba, Evung Etughe a
 decide de rompre avec ce culte. II se sentait gene par l'anthro
 pophagie, le fetiehisme, par la nudite, le manque d'interet a l'egard
 des problemes sociaux du moment mais plus encore il souffrait
 du manque de sensibilite a tout ce qui constitue une veritable
 experience religieuse.

 Lorsque vers 1935 Henri Menguele, Fang de Sibang, quitta
 le Dissumba pour se faire initier a une nouvelle secte bouitiste, le
 Ndeya Kanga, en 1937, Evung Etughe se joignit a lui. Avec
 Alois Avele Ngema, Laurent Mendon Mba et Henri Menguele,
 les fils spirituels de Ntoutoume Ekomie Georges, Evung Etughe
 prit pour ideal de reunir et de reorganiser tous les bouitistes qui
 s'etaient separes du Dissumba. Ce but les unissait sur un plan
 spirituel plutot qu'amical, car le nouveau guide pretendait pouvoir
 offrir a ses collegues les conditions voulues pour realiser mieux
 dans de nouveaux cadres, le programme religieux bouitiste veri
 table. Leur guide spirituel etait Ntoutoume Ekomie Georges. Leur
 collaboration ne dura cependant pas longtemps. Bien qu'unis par
 un meme ideal et comprenant tous egalement la necessite d'une
 reforme du Bouiti, la jalousie, l'orgueil et l'ambition personnelle
 ne permirent pas a Evung Etughe de suivre les idees de Henri
 Menguele qui etait plus jeune que lui. D'apres l'opinion des
 adeptes de la secte Yembawe, Henri Menguele voulait en imposer
 a Evung Etughe dans les affaires du culte, ou il imitait de trop
 pres le culte catholique. Evung Etughe, pousse par ses reflexions,
 cessa de collaborer. Deroute pour la deuxieme fods, il essaya un
 changement d'orientation en creant un petit commerce ici et la,
 par exemple a Libreville au quartier N'Kembo, mais il ne reussit
 pas non plus dans cette tentative. Ses preoccupations socio
 religieuses continuelles ne le laissaient pas libre. II se decida
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 done a fonder lui-meme une nouvelle secte, a laquelle il donna le
 nom "Yembawe", e'est-a-dire la Fraternite. C'est ainsi que par
 besoin de protestation il devint le fondateur d'une communaute
 religieuse et un des plus grands reformateurs de la vie religieuse
 au Gabon. Les gens venaient chez lui, passaient avec lui le temps
 en discussions et se laissaient ensuite "baptiser" par lui par l'iboga.
 II faisait construire des mbandja, cases rituelles, autour desquelles
 se groupaient aussitot des adeptes et ses disciples. Ainsi se
 developperent les premieres communautes religieuses Yembawe,
 qui se distinguaient des autres par l'esprit fraternel de leurs mem
 bres, par leur tolerance et une vie religieuse interieure approfondie,
 mais restant authentiquement africaine.

 Le Yembawe a ete fonde a Libreville, au carrefour de Atoii
 Abe, probablement vers l'annee 1940. On voit aujourd'hui des
 cases rituelles de Yembawe sur la route de Kango, a Sibang, a
 Akok, a Sizabang pres d'Ovendo et a Nzameyong. (Voir la carte)

 La creation de la secte Yembawe etait l'expression d'une
 reforme du Bouiti Dissumba. Evung Etughe avait horreur du culte
 des squelettes et du f etichisme, il ne voulait pas non plus participer
 a des ceremonies qui se terminaient le plus souvent par des scenes
 d'ivrognerie et de debauche sexuelle. Son ideal etait la spiritua
 lisation du culte des ancetres, considered comme intermediaires
 entre 1'homme et Dieu. Mais d'autre part, il s'opposait au caractere
 pro-catholique des ceremonies et du calendrier liturgique qu'Henri
 Menguele a introduit dans sa secte, le Ndeya Kanga (commu
 naute Mikabo). Evung Etughe luttait contre tout occidentalisme,
 ayant conscience de la valeur propre de la culture et des croyances
 des Fang. II rejetait done dans les ceremonies l'utilisation des
 bougies, de la croix et de la statue de la Sainte Vierge mais, par
 contre, il voulait les remplacer par les personnes mythiques Egnepe
 et Gningone Mebeghe que fournissait la tradition bouitie. II
 recommandait l'emploi du feu uniquement et cela seulement dehors.
 De meme il exigeait que les fideles s'habillent rituellement, en
 blanc, lors des ceremonies.

 Malgre la recommandation d'Evung Etughe Antoine, de
 garder la simplicite dans la vie religieuse et liturgique et malgre
 son desir de rester africain dans toutes les expressions culturelles
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 de la vie religieuse et de la structure du culte, apres lui ses adeptes
 ont introduit des grades distinctifs, imitant la hierarchie ecclesias
 tique catholique.

 Dans cette hierarchie, Evung Etughe, lui-meme, a ete place
 au grade supreme avec le titre Ngondza, "le pape", titre qui lui
 est reserve uniquement en tant que fondateur. Les autres portent
 les titres suivants:

 Pagne ? "cardinal"
 Kombo ? "Christ" (chef)

 Mimona ? "archeveque"
 Bandzi ? "initie"

 Evung Etughe Antoine s'est converti au catholicisme en 1966,
 un an avant sa mort. C'est lui-meme qui a choisi son nom du
 bapteme chretien. II figure dans les livres de la paroisse Saint
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 Michel a N'Kembo, quartier de Libreville, sous les noms suivants:
 Antoine-Marie-Jean-Fidele. En l'absence d'informations plus
 precises sur ce sujet, on peut seulement faire deux remarques.
 D'une part, on peut s'etonner profondement de ce changement
 ultime d'orientation chez un homme qui avait manifesto si claire
 ment sa conscience des valeurs religieuses proprement africaines
 et son opposition fonciere a Tinfluence catholique. Par ailleurs,
 cependant, Texigence profondement mystique de son caractere
 peut certes permettre de comprendre qu'il ait poursuivi sa recherche
 d'un ideal religieux meme apres qu'il l'ait, semble-t-il, deja atteint.
 Evung Etughe est mort en 1967. Dans la memoire de ses dis
 ciples et de ses fils spirituels de la communaute religieuse Yem
 bawe, il est un personnage marque par Dieu et dote d'un charisme.
 Aux yeux des autres, il est un exemple parmi plusieurs autres de
 son epoque d'hommes qui se distinguaient par leur sensibilite a
 l'egard des affaires religieuses et par leur engagement sincere dans
 les problemes socio-culturels du peuple Fang. II est un de ceux
 de la premiere generation qui semble avoir developpe au maximum
 les deux motivations principales des fondateurs: le besoin de
 repondre aux aspirations religieuses Fang et le desir de valoriser
 leur culture et leur tradition africaines.

 NTOUTOUM EKOMIE GEORGES

 Ntoutoum Ekomie Georges est ne en 1906. Georges est le
 prenom qu'il regut lors de son bapteme a la mission catholique
 Saint-Paul a Donguila, ou il fit ses etudes primaires et ou il put
 voir de pres la vie religieuse et culturelle des Blancs.

 Ce grand re forma teur du Bouiti vit le jour dans la tribu Ge,
 de la famille Vino. En ce qui concerne sa vie privee, il etait
 polygame. Selon le temoignage d'Aloys Avele, son fils spirituel
 et son successeur, il avait sept femmes, mais d'apres les informa
 tions de Menguele Henri, son second fils spirituel et successeur,
 il devait avoir seulement trois femmes, qui lui ont laisse trois
 gargons et une fille. Une seule femme lui est restee fidele jusqu'a
 sa mort.

 D'apres le temoignage du meme disciple et fils spirituel,
 Menguele Henri, du village Sibang, au km 5 sur la route de
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 Kango, Ntoutoum Ekomie Georges avait une bonne constitution
 physique, etait solidement bati mais pas tres grand. Le teint de
 son visage etait tres noir. Sa tete, un peu trop grande, etait
 remarquable par le crane bien forme et grand aussi.

 A Donguila, ou il a ete baptise et eduque, il n'a pas exerce
 une fonction speciale. Mais c'est peut-etre la que dans son cceur
 est nee l'idee de se donner a la vie religieuse. Malgre l'atmosphere
 occidentale de la mission ou peut-etre au contraire a cause de cela,
 Ntoutoum Ekomie restart fier de sa "race" fang et sensible a
 l'avenir de ce peuple. II frequentait l'eglise et pratiquait avec une
 foi profonde la vie religieuse, mais ses besoins spirituels n'etaient
 pas satisfaits par ce que la mission pouvait lui offrir. Sa religiosite
 africaine, a plus forte raison etant celle d'un Fang, etait basee
 sur l'ambition; une fierte exageree et meme un certain orgueil le
 poussait a s'interesser aux problemes de l'au~dela, du malheur, du
 bonheur et de la prosperity. Elle etait marquee depuis son enfance
 par le besoin d'un contact vivant, mais spirituel avec les ancetres.
 Elle depassait done par ses aspirations, ses cadres et son caractere
 africain les dimensions occidentales de la religion acceptee par le
 bapteme. Mais, comme nous le verrons plus loin, sa religiosite
 etait aussi en opposition avec le culte des ancetres exprime par
 des formes exagerees, par la veneration des cranes et pousse par
 fois jusqu'a l'anthropophagie, dont on accusait le Bouiti Dissumba.

 Attire, comme Evung Etughe et les autres, par le desir de
 "voir" les choses "cachees" aux non-inities, Ntoutoum Ekomie
 Georges se fait pourtant initier d'abord a ce culte mitsogho. II a
 done ete initie a une des deux branches du Bouiti des Mitsogho,
 celui de Mitombo qui, comme l'autre branche, le Bouiti Manga
 (Maganga) est issu du Bouiti Dissumba. C'est son frere aine,

 Babiteghe, de la tribu Ge, qui a elargi par cette initiation de l'iboga
 les horizons de sa vie religieuse. Nous ne savons pourtant pas
 combien de temps il resta dans cette secte. II la quitta assez vite
 parce qu'elle etait moins connue et moins a la mode que le culte
 de Dissumba.

 A la suite d'une vision et surtout d'une maladie, sa vocation
 religieuse fut renforcee et le poussa a se faire initier a Dissumba.
 Un petit commerce qu'il avait entrepris, comme Evung Etughe,
 ne lui donna pas satisfaction. Selon sa vision, il devait suivre la
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 voie religieuse. L*occasion s'en presenta bientot. Travaillant au
 chantier parmi les Mitsogho il se laissa influencer par eux. Lors
 qu'un jour il tomba malade, on le soumit aux soins d'un guerisseur
 mitsogho. Une fois hors de danger, Ntoutoum Ekomie Georges
 s'attacha a son sauveur. Alors celui-ci, pour lui assurer une bonne
 sante durable, demanda qu'il soit initie. C etait done pour la
 deuxieme fois que Ntoutoum Ekomie Georges recevait l'iboga, et
 cela tant pour avoir des visions qu'enfin aussi de "voir clair". La
 premiere fois ca avait ete dans le Mitombo et cette fois-ci a Dis
 sumba ou il esperait obtenir un niveau superieur d'initiation spiri
 tuelle. En outre, non seulement lui, mais avec lui toute sa famille
 et ses enfants furent inities. Les ceremonies eurent lieu, comme
 racontent les temoins, "de 1'autre cote, chez les Mitsogho".

 L'enthousiasme de Ntoutoum Ekomie ne dura pas longtemps.
 Comme l'histoire du Bouiti nous le demontre, les Fang qui y sont
 entres en sont sortis tot ou tard choques par le "vampirisme",
 comme ils disent et par la primitivite du culte. Ceux qui ont rompu
 avec le Dissumba ou ils ont pris gout au mystere de l'Au-dela et
 ou ils ont ete marques d'autre part par le degout, devant la decou
 verte de rites plus ou moins desacralises, se sont mis a la recherche
 de nouvelles possibilites pour combler leur besoin d'une experience
 religieuse plus profonde et plus emouvante.

 Ntoutoum Ekomie s'est rendu alors a Kango, ville qui encore
 aujourd'hui est comme un carrefour de "races" et ou se rencon
 trent les routes provenant du sud par Lambarene et du nord-ouest,
 de l'Estuaire, de Libreville. C'est ici que se concentraient le com
 merce et la distribution des travaux sur les chantiers forestiers.
 C'est ici aussi que sa personnalite religieuse murit. C'est 1& enfin
 qu'il put regrouper autour de lui des gens avec lesquels il songea a
 reprendre, encore une fois, la vie religieuse mais sous une autre
 forme.

 Plusieurs raisons ont pousse Ntoutoum Ekomie Georges a
 quitter le Dissumba. Peut-etre touche et influence par le catholi
 cisme, il ne cachait pas sa disapprobation, comme Evung Etughe,
 a l'egard d'elements de ce culte tels que l'utilisation des cadavres,
 les reliques et la consommation de la chair humaine si etroitement
 lies avec les ceremonies bouitistes. Comme ce dernier aussi il
 s'etait oppose h Tivresse et a la nudite qui accompagnaient souvent
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 les ceremonies. Mais, en outre, d'apres ce que racontent certaines
 personnes initiees en meme temps que lui, on lui reprochait de ne
 pas "voir clair", bien qu'il eut consomme l'iboga avec les autres.
 Grace au catholicisme, lui, comme les autres Fang, etait deja sen
 sibilise a une vie religieuse intensive pour pouvoir se detacher du
 culte primitif des ancetres et s'approcher de Dieu, Nzame. II
 n'avait plus besoin de les voir a 1'occasion des seances nocturnes,
 les ngozes, ou grace aux visions lors d'une festivite speciale. II
 reprochait toujours au Dissumba de trop se concentrer autour des
 morts et de ne pas aller voir les affaires du ciel. Selon lui, les
 ngozes, les ceremonies nocturnes, devaient servir d'occasion a une
 priere, qui aidat l'homme a s'interioriser et a vivre par sa priere
 le contenu de sa foi. D'ailleurs cela correspondait egalement mieux
 a sa nature et a son caractere, si le reproche de ne pas "voir clair"
 etait vrai.

 Aujourd'hui encore ses confreres et ses premiers fideles par
 lent de sa "transfiguration" spirituelle, qui eut pour consequence
 la naissance d'une nouvelle religion, le Ndeya Kanga.7 Dans la
 vision, qu'il avait eue a Tage de vingt-neuf ans, soit vers 1935,
 parmi plusieurs recommandations il lui fut enjoint par une voix
 interieure de ne plus frequenter l'Eglise catholique a cause de son
 orgueil et du manque de fraternite qui y regne, comme ils disent,
 et aussi a cause de la pretendue superiorite des Blancs.

 Ntoutoum Ekomie est devenu fondateur d'un nouveau culte,
 d'une communaute religieuse, qu'il a dote d'un dynamisme, d'un
 optimisme et d'un programme humaniste ayant pour base une
 experience religieuse profonde et personnelle. Malgre son optimis
 me les annees suivantes furent dures, pleines d'experiences per
 sonnelles, d'echecs avec les fideles, de controverses avec les par
 tisans du Dissumba et pourtant, malgre tout, pleines aussi d'espoir.
 A ces souffrances morales s'ajouterent les souffrances physiques
 provoquees par une maladie du cou. La tradition, pour reprendre
 l'expression biblique, raconte qu'il a souffert quarante jours et
 quarante nuits sans pouvoir bouger dans son lit. II etait en partie
 paralyse. II mourut a l'ancien village Ndong, le dimanche, 10
 juin 1951, et fut enterre sur le terrain de M. Abouguende Pierre

 7 Voir: S. Swiderski, Notes sur le Ndeya Kanga, secte syncretique du
 Bouiti au Gabon. Anthropos, vol. 66, 1971.



 SECTES SYNCRETIQUES AU GABON 51

 Fig. 2. La tombe de Ntoutoum Ekomie Georges, Fondateur du Ndeya Kanga.
 (a cote de la tombe ses disciples: Aloys Avele Ngema et Laurent Mendon

 Mba). Au fond la premiere chapelle, Saint Coeur de Marie.
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 Paul, aux bords de la riviere Mbounda. Selon la volonte du fon
 dateur, ses ossements devaient etre deterres et inhumes dans la
 nouvelle "eglise", qui se construisit quelques annees apres. L'ar
 restation de ses fils spirituels et successeurs, avec a leur tete Lau
 rent Avele, a interrompu l'entreprise commencee.

 Ntoutoum Ekomie Georges repose done encore la ou il a
 construit sa premiere chapelle, (Fig. 2) la consacrant au Saint
 Cceur de Marie (Nlem Mve Maria), ou il esperait pouvoir spiri
 tualiser les idees que son peuple, Fang, empruntees au Bouiti des

 Mitsogho pour devenir plus fort.

 On peut s'etonner etant donne que Ntoutoum Ekomie etait
 contemporain d'Evung Etughe qu'il n'y ait pas eu de collaboration
 entre eux.

 Malgre des traits communs, les deux fondateurs ne se ren
 contraient pas pour reflechir ensemble sur les problemes actuels.
 Chacun vivait son ideal selon sa vocation propre qui lui avait ete
 donnee par une vision individuelle. Meme leurs enfants, jusqu'a
 aujourd'hui, ne s'invitent pas mutuellement pour organiser les
 ceremonies, ce que d'autres sectes ont l'habitude de faire.

 On sait que dans ce temps de la recherche des nouvelles for
 mes religieuses, les relations entre les differents reformateurs et
 guides spirituels n'etaient pas bonnes. La jalousie, le soupcon et
 la concurrence divisaient ces gens, pourtant soucieux de l'avenir
 commun. La plus grande opposition provenait des adeptes du
 Dissumba, duquel ces guides se separaient pour creer de nouvelles
 cellules de vie religieuse. Malgre tout Ntoutoum Ekomie Georges
 restait ouvert aux autres, etant toujours gentil, toujours pret a
 rendre service en tant que "docteur", guerisseur. Ainsi, il attira
 l'attention des missionnaires catholiques qui le respectaient pour
 son equilibre moral et son intelligence ainsi que le peuple qui
 1'admirait pour sa bonte et sa justice. S'il n'eut pas beaucoup de
 fideles dans sa nouvelle religion, le Ndeya Kanga, il faut peut-etre
 penser que c'est a cause de son caractere peu communicatif. On
 raconte de lui qu'il etait un esprit ferme et qu'on ne savait jamais
 au juste ce qu'il pensait. II ne parlait pas beaucoup.

 L'histoire du Ndeya Kanga et surtout Tetude de la person
 nalite religieuse de Ntoutoum Ekomie Georges peuvent nous servir



 SECTES SYNCRETIQUES AU GABON 53

 comme exemple de la facon dont apparait et se constitue une
 nouvelle religion. De la critique du Dissumba a resulte un nou
 veau programme cultuel, ethique et une nouvelle organisation.
 Meme le but devait changer. Au lieu du culte des reliques et des
 fetiches, les fideles devaient developper le culte de l'amour fra
 ternel, de l'union spirituelle et radoration de Sainte-Marie. Le
 serieux religieux doit se manifester par la hierarchie des valeurs,
 par la priere et les vetements liturgiques en tant qu'expression
 d'une nouvelle organisation.

 Le secret doit etre remplace par la confiance mutuelle, l'obeis
 sance foreee et aveugle par la spontaneite sincere, le devouement
 mutuel, toujours marque par le respect reciproque, l'hospitalite et
 un geste fraternel, ce qu'on constate d'ailleurs dans toutes les
 sectes bouitistes reformees.

 Ses premiers fils spirituels, Aloys Avele Ngema et Laurent
 Mendon Mba, ainsi que Henri Menguele essayent de poursuivre
 la realisation de 1'ideal de vie socio-religieuse, propose par Ntou
 toum Ekomie Georges tant par le comportement des fideles que
 par les ceremonies, organisees dans les deux communautes reli
 gieuses de la secte Ndeya Kanga. Ces deux communautes sont:
 Mikabo, au km 5 sur la route de Kango et Saint Cceur de Marie,
 au km 6 sur la meme route. Les autres communautes de Ndeya
 Kanga se trouvent le long de cette meme route, a N'Kembo (Li
 breville), guidee par M. Aboroubom Theophile et a N'Toum.8

 Si Ton compare avec Evung Etughe, certaines remarques
 s'imposent puisqu'avec des cheminements presque semblables l'un
 aboutit au catholicisme, alors que l'autre baptise rompt definitive
 ment avec l'Eglise. Cette difference fondamentale peut tenir certes
 de personnalites differentes mais sans doute plus encore d'ex
 periences differentes dans la rencontre d'expressions religieuses
 variees. Chez Ntoutoum, on peut supposer que l'insatisfaction
 ressentie en tant que chretien, comme aussi a un autre degre dans
 le Dissumba faute de visions, l'ont amene graduellement a une
 prise de conscience personnelle renforcee par les echecs et aide
 a definir de nouvelles exigences religieuses moins spectaculaires,
 plus interieures, marquees clairement par 1'experience catholique.

 8 Voir: le meme, Notes sur le Ndeya Kanga, op. cit.
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 NDONG OBAME EYA

 L'importance de ce guide spirituel qui est en meme temps le
 fondateur de la secte Assumega-enin est multiple. Elle s'exprime
 dans le domaine socio-culturel ou il apparait comme un revolu
 tionnaire, dans le domaine religieux ou nous le voyons comme
 philosophe, theologien et reformateur et enfin dans le domaine
 politique, ou il se fait connaitre comme un homme soucieux de
 l'unite raciale et nationale.

 Ndong Obame Eya provenait du clan Efak, qui a cote du
 clan Oyok, a ete le plus marque par les idees du Bouiti. Ce sont
 en effet les deux clans les plus "sectaires" et les plus engages
 dans la lutte ouverte contre les missionnaires catholiques; leurs
 membres se rappellent toujours cette fameuse campagne contre le
 Bouiti, pendant laquelle les missionnaires detruisirent leurs cases
 en les brulant et allerent jusqu'a frapper leurs enfants. Ils ne
 veulent pas oublier cette triste histoire, dont l'abbe Jerome M'Ba
 etait organisateur.

 Grand personnage du Bouiti reforme, Ndong Obame Eya a
 ete baptise et marie dans la mission catholique, et il est reste
 monogame. II etait cultivateur mais s'interessa toujours a la vie
 publique, aux changements socio-culturels et aux idees novatrices,
 qui ne manquaient pas a cette epoque surtout aux environs de
 Libreville.

 Preoccupe par l'avenir des Fang et du pays, Ndong Obame
 Eya vit dans le culte du Bouiti le meilleur moyen d'une rein
 tegration sociale et le point d'appui adequat pour un renouvelle
 ment spirituel des Fang. Mais, comme Evung Etughe et Ntou
 toum Ekomie, il rejetait la forme primitive et vulgaire de ce culte
 des cranes. Du bouitisme il a emprunte seulement Interpretation
 religieuse de la vie et sa valorisation, exprimee essentiellement
 par l'idee d'une regeneration continuelle au moyen des ceremonies
 rituelles de ngozes. Influence par la pensee chretienne, il a su
 ingenieusement lier le role de la femme mythique Egnepe, tel qu'il
 existait dans 1 'organisation spirituelle et cultuelle et qu'il est
 evoque par la mythologie bouitiste, avec le role que l'Eglise ca
 tholique attribue a la Sainte Vierge dans la redemption, en redon
 nant meme a ce role tout le relief qu'il pouvait avoir par exemple
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 dans la foi populaire du Moyen-Age en Europe. Par cette liaison,
 par ce "syncretisme" des personnages et de leur fonction s'exprime
 de facon eminente revolution d'une seule idee, a savoir celle de
 la vie, envisagee d'abord a son niveau biologique pour en venir
 ensuite a son niveau spirituel et sublime. L'exemple donne permet
 aussi de comprendre comment se fait le passage d'un culte tra
 ditionnel a une religion et d'autre part comment les idees simples,
 rudimentaires, provenant d'une mythologie evoluent pour devenir
 des notions philosophiques et des "verites" theologiques.

 Ndong Obame Eya a commence par une restauration de
 1'unite sociale des Fang. En adoptant le culte du Bouiti, qui devait
 selon lui contribuer a ce but, il a cru bien faire d'abandonner les
 langues etrangeres, a savoir le mitsogho et l'apindji, langues des
 fondateurs du Bouiti Dissumba, considerees comme langues "litur
 giques". II a done introduit dans les ceremonies la langue fang,
 pour que tout le monde les comprenne. On peut comparer ce geste
 a son equivalent dans la religion catholique avec l'abandon du
 latin. Pour souligner cette rupture avec la tradition rituelle et
 pour marquer davantage une nouvelle etape des idees bouitiste,
 Ndong Obame Eya a donne a son mouvement socio-religieux le
 nom: "Assumega-enin", e'est-a-dire: "Le Commencement de la
 vie". Ayant supprime la multiplicite des reliques, des ossements et
 toutes les autres sortes de gri-gris a but magique, Ndong Obame
 Eya a presente un nouveau programme, qui se propose comme ideal
 la conversion interieure et une experience religieuse plus profonde,
 basee sur une reflexion sur la vie. Cette interiorisation du culte
 Bouiti est devenue meme le modele pour la spiritualisation des
 autres cultes bouitistes.

 Le programme de la secte Assumega-enifi provient de la vision
 prophetique du fondateur, qui consistait dans la prom esse suivante:
 Pendant une ceremonie de Bouiti, le ngoze, il a vu "le Bouiti", qui
 venait lui dire que "le culte actuel du Bouiti chez les Fang est
 mauvais, parce que trop base sur les reliques et les ossements.
 Je veux t'envoyer aupres des hommes pour enlever tous les cranes.
 Une fois cela fait, tu recommenceras de nouveau, de zero le culte
 du Bouiti. Tu auras de nouveaux adeptes." Ses disciples et en
 particulier son fils spirituel et guide cultuel, Lucien Meyo a
 Nzobermitang, au km 39 sur la route de Kango, racontent qu'il
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 a obei au Bouiti, se rendant dans plusieurs villages pour ramasser
 les ossements et les cranes, pour ensuite les enterrer dans une
 fosse commune. Apres avoir couvert la fosse il a dit aux gens
 qui l'entouraient: "maintenant le culte qui va naitre s'appellera
 Assumega-enin", c'est-a-dire "Le recommencement de la vie".
 Nous rompons entierement avec le passe pour recommencer quel
 que chose de neuf, qui peut nous assurer l'unite".

 Au cours de sa vision du 12 aout 1947 a Akon-Eki, Ndong
 Obame Eya apprit qu'il lui restait seulement 7 ans a vivre. "Tu
 vivras sept ans et apres tu mourras!" lui a dit le Bouiti. Et, en
 effet, ce visionnaire bouitiste est decede selon la prediction. On
 peut lire sur les parois de la chapelle la phrase suivante: "Ndong
 Obame Eya a vu l'eboga le 12.8.1947. IL A ETE DECEDE LE
 18.8.1954 a DZOBERMITANG". (Fig. 3) Cette inscription
 commemorative rappelle non seulement le "bapteme par l'iboga"
 de Ndong Obame Eya mais en meme temps sa vision du Bouiti
 et la prediction de sa mort.

 Avec ce troisieme exemple, on voit quelle effervescence d'idees
 de renouvellement s'est produite pendant cette periode et comment
 obeissant aux mobiles propres a leur temperament les divers fon
 dateurs ont eontribue dans telle ou telle mesure a un mouvement
 commun d'emancipation culturelle et religieuse face a la religion
 coloniale et a la possibility pour les Africains de decouvrir leur
 voie autonome pour approcher de l'Absolu et d'un ideal de vie
 meilleure.

 NZE NDONG

 La vie de Nze Ndong n'est pas si tourmentee que celle des
 autres fondateurs et guides spirituels, marquee par le dechirement
 spirituel, par l'insatisfaction interieure qui les poussait finalement
 a la recherche continuelle de nouvelles formes religieuses. La vie
 des autres etait marquee meme par des visions, comme c'est le cas
 chez Ndong Obame Eya ou Michel Nze Mba de la Croix.

 Jean Paul Obiang Ondo, jadis grand maitre d'initiarion et
 grand guerisseur dans l'Ombwiri a ete le temoin du debut des
 activates religieuses de Nze Ndong qui datent de Tann^e 1948.
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 Fig. 3. Inscription commemorative de Ndong Obame Eya, fondateur d'Assu
 mega-enifi. Nzobermitang.

 D'apres ses informations et ce que les membres des differentes
 sectes racontent, Nze Ndong, cultivateur de profession, a ete eleve
 dans l'esprit catholique, baptise et n'a eu qu'une seule femme.
 Aujourd'hui c'est un homme de cinquante ans encore illettre mais
 toujours sensible a tout ce qui se passe autour de lui. De caractere
 renferme, solitaire et "separatiste" mais d'esprit critique et syn
 thetique, Nze Ndong a reussi dans son desir de renouveler l'esprit
 et l'ideal de l'Ombwiri,9 societe d'initiation et de guerison. On
 sait que l'Ombwiri a pris son origine chez les peuples N'Komi et
 Miene dans les environs du Lac Como et quelle s'est ensuite
 repandue dans les environs de Libreville et de N'Toum.

 Nze Ndong a quitte cette region du Lac Como et est venu
 a N'Toum pour s'y installer avec sa famille et pour y travailler
 comme guerisseur ombwiri. L'atmosphere a N'Toum etait dans
 ce temps-la, dans les annees 1945-1948, tout animee par les acti

 9 Voir: S. Swiderski, L'Ombwiri, society d'initiation et de guerison au
 Gabon. Religioni e Civilta, Vol. 1. (ancien Studi e Materiali di Storia
 delle Religioni, Vol. 41, (1969-1970). Roma.
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 vites des gens nouvellement baptises, des adeptes du Bouiti et des
 membres de l'Ombwiri. Le Christianisme fleurissait grace aux
 activites des catechistes mais l'Ombwiri, de son cote, se faisait
 aussi une bonne reputation par ses tentatives de guerison, son
 devouement aux malades et aux pauvres, qui lui garantissait une
 grande popularity et un grand nombre de nouveaux adeptes. Dans
 une telle atmosphere active et engageante, Nze Ndong a eu du
 mal a susciter un interet pour le culte ombwiri qu'il apportait de
 "l'autre cote du Lac", trop traditionnel et pas assez riche en moyens
 d'expression rituelle. Le quartier a refuse de frequenter sa case
 rituelle et de collaborer avec lui. Restant ainsi isole, il a du
 chercher une solution. On peut supposer qu'a la base de ces
 recherches se trouvait plutot l'interet personnel, provenant d'am
 bition et de desir de reussir dans la vie, que le souci du bien du
 peuple. Etant donne la situation defavorable pour lui, il s'est
 apergu que pour reussir il lui fallait provoquer un interet plus
 grand que celui qui existait deja a l'egard du Christianisme et des
 sectes cultuelles traditionnelles. II lui fallait devenir authentique
 et original. Pour affaiblir done les sentiments de fidelite des
 chretiens et des ombwiristes a N'Toum il a commence de se mo
 quer surtout de ces derniers en leur reprochant d'avoir un double
 visage, l'un pour la celebration des ngozes et l'autre pour la par
 ticipation a la messe catholique. Ainsi pas a pas se developpait
 son plan. Pour avoir finalement le succes, il eut l'idee de faire
 un melange du Bouiti avec l'Ombwiri. II prit done des elements
 cultuels de la secte N'Kol-bel-enin, (une branche bouitiste a
 Nzobermitang, au km 41, sur la route de Kango) et ceux de
 l'Ombwiri. On a ici l'exemple d'une double sorte de syncretisme;
 l'un consiste dans le melange des elements cultuels de deux cultes
 traditionnels, celui du Bouiti et celui de l'Ombwiri et l'autre qui
 etait plutot le resultat du melange des idees et des formes cultu
 elles provenant de la tradition religieuse gabonaise, autrement dit
 africaine avec celles du christianisme occidental. II s'agissait done,
 a proprement parler, de l'union des elements bouistes, ombwiristes
 et chretiens.

 La nouvelle formation cultuelle que Nze Ndong proposait
 etait bien etrange aux yeux des habitants de N'Toum. Ceux-ci
 etaient deja habitues aux nouvelles idees, mais exprimees selon la
 meme formation religieuse et en particulier dans les cadres de la
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 meme tradition cultuelle. Ils s'opposaient done & lui, en le soup
 ?onnant de chercher tout simplement a concurrencer les autres cul
 tes. Le tribalisme et l'esoterisme se faisaient alors ici encore bien
 remarquer.

 L'originalite de cette nouvelle formation cultuelle residait
 dans le fait qu'elle unissait les trois buts principaux, provenant des
 trois sortes de culte. Nze Ndong a pris de l'Ombwiri le but de
 guerir les malades et d'etre au service des pauvres. Du Bouiti il
 a adopte le culte des morts en esperant ainsi pouvoir augmenter
 l'ingerence de l'Au-dela dans les ceremonies de guerison ou les
 esprits, appeles ombwiri, etaient deja consideres comme les pre
 miers guerisseurs. Ce qu'il a trouve lui-meme dans le christianisme
 etait surtout l'ideal de la saintete individuelle et personnelle. C'est
 ici que reside par consequent la veritable evolution de la pensee
 religieuse parce que rutilitarisme immediat tend a y etre remplace
 par la vertu au niveau psycho-religieux. On sait que l'ideal Chre
 tien, propose ici par Nze Ndong, a ete ensuite repris et reinterprete
 de difference fagon par ses disciples et ses eleves, et en particulier
 par le guide spirituel Mezui-Assume Jean Constant a Medouneu,
 par Hilaire Biyogho a N'Koltang et par Michel Nze Mba, homme
 de priere dans le culte "Science spirituelle du Cceur du Saint
 Esprit" a Libreville, secte fondee par lui-meme.

 Nze Ndong a nomme sa nouvelle secte Erendzi Saint. Erendzi
 doit signifier dans la langue N'komi et miene la tortue de mer.
 Alors, Erendzi Saint veut dire la tortue sainte. Pourquoi a-t-il
 choisi ce nom, il est pour l'instant difficile de le dire.

 Apres ces debuts pleins d'obstacles et de contestation, la
 secte Erendzi Saint s'est repandue avec une grande rapidite. On
 rencontre aujourd'hui de nombreuses cases rituelles de cette secte
 attirant un nombre de plus en plus grand de nouveaux adeptes, ce
 qui fait une certaine concurrence aux sectes de Ndeya Kanga,
 par exemple, qui se plaignent d'un manque de vocations. Les
 "missionnaires" d'Erendzi Saint disposant d'une camionnette
 decoree d'une belle inscription "ERENDZI SAINT" ont repandu
 le nouveau culte a Libreville, Okolassi, Nzobermitang, N'Koltang,

 Mitzic, Oyem et Medouneu.

 A part le but multiple et l'ideal dont nous avons parle,
 Erendzi Saint se distingue des autres sectes et cultes syncretiques
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 par les traits suivants: les dessins et les images de leurs chapelles
 representent les saints catholiques. Les femmes, participant aux
 ceremonies nocturnes, s'habillent en robe longue et en voile, rap
 pelant ainsi les religieuses catholiques (fig. 6) tandis que les guides
 spirituels utilisent la soutane, comme les pretres catholiques. (Fig.
 4) Le culte se compose de chant, de danse et de musique. Pendant
 les ceremonies on distribue l'iboga en poudre, en se servant d'un
 calice et d'une petite cuillere et en prononcant les paroles: "Dieu
 est a nous" ou meme parfois: "Void le corps du Christ". Les
 communiants se mettent a genoux et joignent leurs mains au
 moment de la communion.

 Tous ces details permettent de juger la fidelite de 1'imitation
 du cuke catholique existant dans le mouvement.

 La reussite de ce nouveau culte, synthese de tant d'elements
 divers, dont l'origine ne repond a aucune motivation religieuse
 profonde, montre quelle peut etre la soif d'experimentation reli
 gieuse dans ce Gabon d'avant l'independance, dechire entre la
 prise de conscience progressive de sa propre valeur et 1'emprise
 des idees etrangeres, culturelles ou religieuses.

 HILAIRE BIYOGHO

 De caractere energique et actif cet entrepreneur de transport,
 Hilaire Biyogho, (Fig. 4) s'est donne aux affaires religieuses
 apres avoir ete influence tout d'abord par l'atmosphere catholique
 de la mission Sainte-Marie a Libreville et des amis et ensuite par
 les ceremonies de la secte Asumega-enin que son pere organise
 encore aujourd'hui au village Okolassi, au km 37 sur la route de
 Kango. Les autres facteurs de sa "conversion" et sa "reconver
 sion" ont ete de nature plutot psychologique, revelant son caractere
 avide de choses spectaculaires, de mouvement et de changements
 pousses meme jusqu'aux tentatives d'entrer en transe et possession
 lors des ceremonies, qu'il organise lui-meme.

 Hilaire Biyogho a ete baptise a la mission catholique. Son
 mariage conclu a 1'eglise ne lui a pas donne le bonheur qu'il esperait
 de devenir pere. II a done pris deux autres femmes qui ont pu
 lui donner sept enfants. Mais cela ne lui suffisait pas. Le temps
 etait trop tourmente par de nouvelles idees culturelles et politiques
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 Fig. 4. Hilaire Biyogho, guide spirituel d'Erendzi Saint. N'Koltang.
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 pour rester tranquille au foyer. A cette epoque (1940-1950), il
 etait tres a la mode d'appartenir a une secte ou a un culte religieux
 pour exprimer mieux et tangiblement les verites religieuses dont
 on parlait tant dans les nouvelles sectes que dans les families
 converties au christianisme. Ce desir de vivre le sacre et le mys
 terieux selon des modalites africaines a ete accentue encore davan
 tage par les tendances liberatrices et anticoloniales, visant a con
 duire le peuple vers l'independance politique, l'autonomie culturelle
 et Emancipation religieuse.

 Malgre son attachement a la religion catholique, malgre ses
 liens amicaux avec les missionnaires, Hilaire Biyogho songeait a
 quitter l'Eglise, pour vivre le christianisme a l'africaine et a sa
 facon. Dans son temoignage se laissent distinguer non seulement
 la raison habituelle de la vocation, la maladie, mais aussi des rai
 sons d'ordre purement religieux. On decele chez lui les signes
 d'une longue reflexion et des motivations theoriques qui l'ont
 amene finalement a rompre avec son passe, son appartenance au
 catholicisme et meme a l*Assumega-eniii, branche bouitie de son
 pere.

 La decision n'est pas venue vite. Elle lui a coute cher; il a
 du la payer par un dur combat interieur et par un dechirement
 spirituel, partage entre ceux qu'il aimait et ce que son ame africaine
 et fang exigeait de lui. Cette decision a ete finalement acceleree
 par des souffrances physiques, provoquees par une maladie. Le
 combat interieur, par contre, a ete regie par un compromis. II a
 rompu avec l'institution de l'Eglise mais il a garde l'esprit chretien.
 Son attachement au culte catholique s'exprime dans son culte,
 deja independant et incontrole, par le decor, la symbolique, les
 vetements liturgiques, par la communion et surtout par le culte
 de la Sainte Vierge.

 Hilaire Biyogho est entre dans la secte Erendzi Saint, par le
 bapteme d'iboga en 1957. Void comment s'est fait sa "reconver
 sion" et sa vocation de se mettre au service des pauvres et des
 malades:

 "Moi, Hilaire Biyogho, j'ai eu une maladie, qui ma fait sortir
 des boutons sur les pieds. Je ne pouvais plus mettre de chaussures.
 Ces boutons sortaient des 6h.00 le matin et suppuraient. Aussi
 je ne pouvais pas marcher. Alors j'ai fait appel a une femme,
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 nommee Angoma Germaine, demeurant au km 22, pour qu'elle
 me guerisse. Elle etait cheftaine de l'Ombwiri Enanga Endjogho.
 Arrivee chez moi, a N'Koltang, au km 32, le lundi, 25 mars 1957,
 elle m'a conduit a Ebamayong, au km 7 sur la route de Kango.
 La j'ai rencontre un homme, appele Obi Amba de la branche
 Ombwiri Ongi Numba. C'est la, dans cette branche, que j'ai
 mange l'iboga, bien que j'ai ete honteux a la pensee de mes amis,
 parce que j'etais avant ca un vrai catholique, eleve a la mission.

 J'ai pris l'iboga des mains d'Obi Amba et de Nze Ndong.
 Ce dernier habitant N'Toum. La ceremonie a commence a 15h.30
 le lundi 25 mars et a dure jusqu'au samedi. Je ne mangeais que
 l'iboga jour et nuit. Je suis ainsi arrive a Erendzi Saint ou j'ai vu

 Resenga Endjogho et les autres esprits saints, les morts.

 Resenga Endjogho m'a dit que je suis appele pour voir
 Erendzi Saint et convoque pour proteger les pauvres et guerir les
 malades. Voila notre but, soigner les malades, en leur donnant
 l'iboga par la puissance d'Erendzi Saint."

 Hilaire Biyogho etait un catholique fervent mais, comme il
 le dit, il a quitte le catholicisme en 1957, parce que dans l'Erendzi
 Saint il "voit" grace a l'iboga et dans l'eglise il croyait seulement
 sans "voir". En plus, il a quitte aussi la secte bouitiste de son
 pere, Assumega-enin, parce que ses fideles, selon lui, n'etaient pas
 serieux, s'adonnant a l'ivresse et a la debauche sexuelle. C'est le
 manque d'esprit religieux de cette secte qui l'a pousse a chercher
 un renouvellement spirituel, base sur la priere. Hilaire Biyogho a
 refuse aussi de collaborer avec les Olympiques (Oropiques), une
 branche d'Ombwiri, qui est nee avant Erendzi Saint. Les raisons
 d'une telle attitude etaient de nature "liturgique". Les Olympi
 ques, au km 23 sur la route de Kango, pour guerir les malades,
 immolent des cabris, ce qui s'oppose a la coutume de l'Ombwiri
 ou le sacrifice est d'ordre spirituel. Hilaire Biyogho reste fidele a
 la pratique traditionnelle de guerir par les plantes, la musique sa
 cree de la harpe (ngombi)10 et par la priere.

 Hilaire Biyogho tient dans sa chapelle le role de nganga,
 guerisseur et guide spirituel. II organise les ceremonies, prie avec

 10 Voir: S. Swiderski, La harpe sacree dans les cultes syncretiques au
 Gabon. Anthropos, vol. 65, 1970.
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 les autres, compose les cantiques mariaux et distribue la commu
 nion. On s'apergoit facilement que sa personnalite religieuse a ete
 formee par le catholicisme. Beaucoup de "traits catholiques" qu'il
 a conserves, il les a incorpores dans le culte, le calendrier litur
 gique et la structure interieure de sa communaute. Deja son nom
 d'initiation, Resenga Endjogho, c'est-a-dire Emmanuel, que Hilaire
 Biyogho a pu 'Voir" pendant sa vision initiatique, temoigne sa
 predilection pour la tradition chretienne. De meme, lorsqu'il a
 construit sa chapelle, mbandja, en 1964, il l'a erigee sous l'invoca
 tion de Ayene Nzame, c'est-a-dire "ou on voit Dieu". Par ce nom
 il exprime l'essentiel de sa conversion et de son christianisme
 africain: voir et vivre directement le sacre.

 Ce guide spirituel est peut-etre de tous ceux que nous avons
 presentes jusque-la celui qui reste le plus influence par le catholi
 cisme ce qui se remarque surtout par l'interiorisation des gestes
 religieux.

 MICHEL NZE MBA DE LA CROIX

 Pour comprendre mieux la personnalite religieuse du fon
 dateur du culte "Science spirituelle du Cceur du Saint Esprit" a
 Libreville (Fig. 5), il faut etudier d'abord de nombreux facteurs,
 tant exterieurs, englobant les evenements socio-culturels de son
 temps, que les facteurs psychologiques.

 Ce mystique et homme de priere, infirmier et peintre amateur,
 amoureux de la croix du Christ, est ne en 1914 au village Yenghe,
 riviere Tsini, du clan Yemendzim, et de la tribu Fang. II a ete
 forme dans l'atmosphere catholique, peut-etre moins marque par
 le bapteme et la conscience d'appartenir a l'Eglise que par la
 presence dans sa famille d'un cousin pretre. Neanmoins, dans sa
 biographie il souligne que les evenements les plus importants dans
 sa vie ont ete sa premiere communion en 1933, soit a l'age de
 19 ans (elle fut aussi la derniere jusqu'a Paques 1969 a cause
 de ses cinq manages successifs tous conclus hors de l'Eglise), la
 vision de la croix, qui est en meme temps le debut veritable de
 sa vocation et ensuite son dernier mariage avec Ada Bissie Marthe,
 qui est la sixieme femme dans sa vie.
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 Fig. 5. Michel Nze Mba, fondatcur de "La Science Spirituelle du Cceur du
 Saint-Esprit". Libreville.

 3
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 Son enfance s'est deroulee plutot tranquillement et dans des
 conditions privilegiees par rapport aux autres enfants gabonais.
 A l'age de 12 ans, il entre a l'ecole Montfort de Libreville, qu'il
 quitte apres le C.E.I., done ayant trois classes. Le 4 fevrier 1934,
 il est admis au concours des eleves infirmiers, metier qui l'a marque
 profondement et sensibilise davantage face aux malades et souf
 frants. Un autre evenement dans sa vie est la reception du permis
 de conduite pour poids lourds dans les travaux publics, qui lui
 permit de gouter une nouvelle responsabilite et un nouveau service.
 Cette occupation l'a marquee aussi, ce que nous constatons dans
 sa peinture representant un gros camion au milieu de la scene du
 paradis et ensuite dans ses expressions, retrouvees lors de l'affir
 mation de sa vocation religieuse interpreter par lui comme la voix
 de son esprit: "II faut que tu continues, c'est ton devoir comme le
 travail public..."

 II n'est pas reste longtemps dans ce metier. II l'a quitte la
 meme annee, apres avoir eu deux accidents. Le fait d'etre con
 gedie ne l'a pas bien dispose a l'egard des Blancs. II a done
 decide de ne plus travailler pour eux. La recherche d'un autre
 emploi n'apportait pas de resultats, malgre sa priere continuelle.
 Un jour, etant au campement, il a perdu la croix de son rosaire
 qu'il portait toujours avec lui. Ce petit detail l'a secoue profon
 dement, lui donnant meme l'impression obsedante que le Christ
 voulait l'abandonner. Attriste, il ne cessait de rever du Christ, de
 ses souff ranees et de son amour en vers les pauvres. Parmi plu
 sieurs reves un l'a impressionne definitivement. II a vu une croix
 enorme et le Christ qui se penchait vers lui. Le lendemain et les
 jours suivants il ne pensait qu'a ce reve, qui finalement s'est trans
 forme en une idee et une decision de construire une chapelle,
 mbandja, en forme de croix. La raison d'etre de cette chapelle
 serait de venerer le Christ crucifie, de guerir les malades et de
 chasser les mauvais esprits qui provoquent les maladies. Elle attire
 aujourd'hui les fideles par son caractere christocentrique, par la
 priere, les chants mariaux et un nouveau style de comportement
 ethique qui est chretien.

 La vocation de Michel Nze Mba nous revele le plus grand
 nombre d'elements specifiques indiquant une personnalite religieuse
 developpee et engagee ideologiquement. Bien que la maladie reste
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 encore le point de depart de sa vocation spirituelle, elle n'est pas
 consideree par ce guide comme essentielle. Elle fut seulement une
 occasion, comme il le souligne dans son temoignage, pour se trou
 ver en contact intime avec son cousin mort, pretre catholique.
 C'est lui, ce pretre, qui lui a laisse une mission religieuse a
 accomplir.

 Voici ce que raconte le guide lui-meme: "Moi, Michel Nze
 Mba, ne en 1914, je suis tombe malade en 1945. J'ai eu succes
 sivement des abces sur tout le corps, ce qui me donnait beau
 coup de soucis car je ne savais comment sortir de cette misere.
 Je rejetais toujours les conseils de me faire soigner par l'Ombwiri,
 etant donne que moi et toute ma famille, nous avions toujours ete
 chretiens. Meme mon cousin etait pretre catholique. Nous reje
 tions les pratiques ombwiristes les jugeant magiques. Mais les
 souffrances physiques et morales n'ont fait qu'augmenter. Fina
 lement je me suis senti oblige de me rendre chez ces gens que je
 detestais. Pourtant cela continuait de me poser un grave probleme.
 L'Ombwiri imposait comme condition d'entrer dans la secte si Ton
 voulait etre gueri.

 Arrive chez mon futur maitre d'initiation, George Ngoua
 Endong au village Akelenin en 1945, j'ai rencontre une autre diffi
 culte. Le maitre, kombi, exigeait que j'enleve le chapelet que j'avais
 l'habitude de porter toujours sur moi pour me defendre des mau
 vais esprits. Selon lui, je ne pouvais pas "voir" par l'iboga, si je
 gardais ce chapelet. J'ai refleehi longtemps. Dans ce silence j'ai
 entendu parler pres de moi: "Moi, je ne croyais pas te voir ici!"
 J'ai reconnu la voix de mon cousin, le pretre, qui, il y avait quelques
 annees, avait ete empoisonne dans la mission de Donguila. C'est
 pendant une vision que ce pretre m'a raconte ses souffrances et
 les causes de sa mort. II m'a donne ensuite plusieurs conseils pour

 ma vie. A tout cela j'ai repondu: "Puisque toi, pretre, tu as tra
 vaille pour les autres et que meme tu es mort pour cette cause,
 je veux travailler moi aussi a mon tour. Je veux que tu sois mon
 guide et mon intermediate. Le revenant m'a repondu: "Je te don
 nerai la possibility de connaltre les seductions de Lucifer, le diable,
 qui trompe les gens. Je te donnerai du travail. Au nom de Dieu
 tu dois avertir les gens qu'ils laissent tomber leurs fetiches, l'Omb
 wiri, le Bouiti et tout cela. Tu auras une force grace a laquelle
 les seductions du diable n'auront pas prise sur toi. C'est pour
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 cela que je t'ai appele. Je te donnerai ensuite la force pour ton
 travail. Et maintenant je te dis: Tu ne feras pas le ngoze le
 samedi. II faut se preparer pour le dimanche. Si on danse toute
 la nuit jusqu'a 7h.00 du matin le dimanche, les gens ne sont plus
 capables d'aller a la messe."

 Je me suis alors decide de ne pas me faire initier a l'Ombwiri,
 mais seulement de me servir de lui pour etre gueri. Je mangeai
 done pendant deux semaines l'iboga et les autres herbes medici
 nales que mon maitre me donnait. Etant "pris" par l'iboga, j'ai
 entendu de nouveau une voix qui provenait de mon ombwiri, de
 mon ame: "Tu ne seras plus malade, tu seras gueri! Cette maladie
 est pour toi seulement une convocation! Tu dois travailler et prier
 pour les autres!" Je suis done depuis cette annee, 1945, en bonne
 sante et, selon ma promesse, je n'ai pas manque, meme une fois,
 de me rendre dans ma chapelle a minuit pour prier. Je prie pour
 ceux qui sont au purgatoire, ceux qui sont en prison, qui marchent
 dans la nuit ou sont sur l'eau, pour les voyageurs et pour les
 agonisants. Je me dis, je suis pecheur mais, mon Dieu, ecoute
 pourtant ma priere. Je suis pret de souffrir et d'affaiblir mon
 corps, afin que mon esprit soit fort. II y a eu des moments ou je
 voulais cesser mes pratiques religieuses, me sentant faible et rempli
 de doute, mais un jour l'esprit m'a dit: "II faut que tu continues,
 c'est ton devoir comme le travail public. II faut que tu soignes
 les chretiens malades..." Grace a plusieurs reves, j'ai enfin com
 pris mon devoir d'etre au service des autres.

 Un jour quand je me rendais au village de ma femme, j'ai
 apergu dans la nuit sur le del une grande croix. J'ai compris que
 je devais travailler sous ce signe, le signe de la croix.11 J'ai cons
 truit done une chapelle en forme de croix ou j'ai commence les
 soins des malades et de guerir la sterilite des femmes.

 J'ai accepte l'iboga pour guerir les malades, mais pas pour
 avoir des visions. Je me sens comme un envoye de Dieu, pour
 parler aux Africains de la necessite de s'unir dans la fraternite.
 Je veux etre leur guide spirituel en leur enseignant "La science

 11 Le surnom "de la Croix" (Michel Nze Mba de la Croix) provient de
 cette vision, qui est en meme temps la cause principale de sa vocation et de
 sa conversion totale.
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 spirituelle du Cceur du Saint Esprit" qui provient de mon culte
 pour la croix."

 Etant passionne par sa vocation, il s'est donne a la priere
 continuelle, passant des nuits dans sa chapelle. Cette devotion
 exaltee a ete la cause principale, comme il le dit lui-meme de son
 abandon par les cinq femmes qui l'ont toutes quitte, Tune apres
 l'autre, ne pouvant pas le comprendre et encore moins partager
 avec lui cette forme de vie. Avec ses six femmes, il est pere de
 six enfants.

 La personnalite religieuse de Michel Nze Mba de la Croix
 se reflete bien dans son programme et dans l'ideal qu'il s'est pro
 pose. Elle s'exprime done surtout par la priere nocturne, accom
 pagnee d'une meditation, par des reves et des visions, pendant
 lesquelles il pretend recevoir des messages, des idees et Inspira
 tion pour son culte. La notion de la souffrance dans son culte a
 un caractere chretien, e'est-a-dire meritant. Se sentant envoye de
 Dieu avec la mission de preparer les gens pour le christianisme,
 il preche done et il transforme des idees traditionnelles en idees
 chretiennes. Ainsi il a "christianise" la tombe symbolique des
 ancetres, le nzimbe, en y remplacant l'arbre okala, qui symbolise
 dans les sectes ombwiristes le foetus, par la croix. De meme, le
 poteau central, symbole de la naissance biologique et de la renais
 sance spirituelle, il l'a remplace dans sa chapelle par une enorme
 croix. La couleur rouge n'est plus pour lui le symbole de la
 menstruation et de l'annonce d'une nouvelle vie biologique, comme
 d'ailleurs la couleur blanche, symbole du sperme. Le rouge est
 pour lui le signe du sang du Christ et de sa redemption par la
 souffrance et le blanc le signe de la saintete et de la purete
 spirituelle.

 Sa religiosite exceptionnelle, naive et sincere est en meme
 temps pratique et vecue, se manifestant par la justice, la bonte et
 l'honnetete. Apres avoir regie son mariage a l'Eglise, il a repris
 egalement ses activites dans la paroisse catholique Saint Joseph
 au quartier Lalala a Libreville.

 Avec Michel Nze Mba, il semble bien qu'on ait affaire reelle
 ment a un mystique de l'ombwiri reforme. Devenu veritablement
 moine au service de l'humanite africaine, il admet et meme soutient
 la collaboration avec l'Eglise sans douter neanmoins de Tutilite
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 du culte qu'il propose a cause de son but pratique et sanctifiant
 tout a la fois. II represente ainsi un bel exemple des multiples voies
 de renovation que l'Afrique jeune, enthousiaste et enracinee fran
 chement dans le vecu, peut offrir a un "catholicisme" veritable.

 N'DOUME OBAME ("Monseigneur Iboga")
 Marque par la souffrance

 La personnalite religieuse de "Monseigneur Iboga" (titre que
 N'Doume Obame s'est donne lui-meme) (Fig. 6) s'est formee
 tant par les circonstances socio-culturelles et politiques, provenant
 des contacts avec les Blancs que par les rapports avec les mission
 naires catholiques de Medouneu.

 Dans la biographie de ce grand maitre d'initiation se remar
 quent deux evenements qui ont laisse des traces profondes dans
 son ame et dans son attitude face a tout ce qui provient des mis
 sions catholiques. Le souvenir du premier evenement concerne son
 initiation au Bouiti. II evoque alors l'evenement joyeux, plein
 d'optimisme, de eonfiance et d'attachement a la tradition religieuse.
 Le deuxieme souvenir lui rappelle l'evenement triste, connu sous
 le nom de "campagne contre le Bouiti". A ces deux evenements
 s'en joignent encore plusieurs autres mais qui etaient plutot des
 dures epreuves de la vie que des signes de succes. Le malheur le
 frequentait plus souvent que la joie.

 N'Doume Obame, Fang, provient de la famille Eko et du
 clan Efak. II est ne vers 1920. Divorce, il vit actuellement avec
 une femme de sa famille. La femme dont il a divorce lui avait
 donne un enfant seulement. Malgre cinq ans de vie commune, il
 reste sans enfants, ce qui le fait souffrir ainsi que sa femme. II
 a ete initie tot au Bouiti, a 8 ans, done vers 1928. Ce "bapteme
 par l'iboga" a eu lieu dans son village natal de N'Doumeko,
 Eyameyong, dont le nom se traduit par "place de justice" pres de
 Medouneu. Dans sa vision initiatique il a regu le nom Ntuma
 Nzame, c'est-a-dire "Agneau de Dieu". C'est M'Babiyogha qui
 etait son maitre de noviciat et son initiateur. La secte dans laquelle
 il est presentement porte le nom "Assumega-enin" fondee par
 Ndong Obame Eya.
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 Fig. 6, Ndoume Obame, guide spirituel de I'Assumega-epin. Medouneu.
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 Pendant plusieurs annees il a travaille comme macon, mais
 quand il manquait de travail il restait au chomage ou s'occupait
 d'une petite plantation de manioc.

 N'Doume Obame, homme profondement croyant, chretien
 par l'amour du Christ, quoique non baptise, s'est fait remarquer
 par son endurcissement et par sa perseverance a ne plus s'appro
 cher des missionnaires catholiques. II garde un trop mauvais sou
 venir de cette campagne qui a eu lieu vers l'an 1954 contre le Bouiti.
 On sait que ce sont les catechistes pousses par les pretres qui l'ont
 organisee et executee au moyen de pierres et de batons, ce qui
 a coute la vie d'un membre de Bouiti. N'Doume Obame nous
 temoigne de cet evenement pendant lequel furent brulees de nom
 breuses cases rituelles de Bouiti, les mbandja, et meme des enfants
 furent frappes par des volontaires catholiques. Ce "nettoyage"
 du bouitisme a eu pour resultat que certains villages des environs
 de Medouneu ne possedent meme plus de cases rituelles de bouiti.
 Des persecutions cruelles et inhumaines eurent lieu surtout en
 Guinee Equatoriale ou tant l'administration coloniale que les pre
 tres catholiques espagnols n'etaient pas avares de punition, pou
 vant aller meme jusqu'a la pendaison.

 II faut dire aussi que les missionnaires justifiaient ces atta
 ques en reprochant au Bouiti (en general) "les images obscenes"
 en tant que decorations des cases rituelles et l'anthropophagie.
 Un des informateurs (pretre catholique gabonais) faisant partie
 des militants a declare que les bouitistes empoisonnaient les gens
 ou exhumaient des cadavres fraichement enterres pour les utiliser
 comme materiel pour les repas rituels. Parfois ils sechaient les
 corps pour en faire de la poudre qui servait ensuite pour le meme
 but sacre. Ce corps desseche etait souvent d'abord badigeonne
 de kaolin blanc, pour ainsi servir de facon rituelle dans le culte
 des reliques, comme c'etait le cas (d'apres Tinformation de ce
 pretre) a Bogotom, pres de Medouneu, vers 1947-48, ou il s'agis
 sait d'un garcon d'a peu pres six ans.

 L'attaque contre les Bouitistes fut etendue a tous les membres
 sans distinction de secte. II reste pourtant vrai qu'il y avait dej^
 et qu'il y a de plus en plus de sectes qui ont renonce ou qui ont
 rejete ce culte vulgaire des reliques base sur l'anthropophagie, et
 ont adopte un caract?re plus spiritualise et plus "chretien" pour
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 leurs ceremonies. D'autre part les catechistes se sont trompes en
 jugeant ces "decorations" comme obscenes. Le poteau central13
 de la case rituelle13 par exemple perce au milieu en forme de
 losange imitant la vulve est symbole religieux de la naissance et
 de la vie, ce qui est la realite la plus chere pour les Africains.
 Rappelons ici la devise des bouitistes fang qu'on peut entendre
 dans plusieurs sectes que l'homme pour naitre passe necessaire
 ment par la femme et, pour qu'il renaisse dans sa vie spirituelle,
 il faut qu'il passe aussi par la femme. Ensuite meme si les danses
 qui pendant les ceremonies nocturnes imitent l'acte sexuel ne con
 venaient pas a l'ethique et a la morale catholiques, si marquees
 par l'accent antisexuel, elles etaient et elles sont pour les sectes
 bouitistes 1'expression du desir de pro-creer, de continuer l'ceuvre
 de Dieu dont parle la Genese14. Ensuite si on etudie plus a fond
 la poesie religieuse du bouitisme,15 exprimee par les chants et les
 prieres, on constate facilement son theme constant qui est la vie.
 Done pour mieux juger cet aspect socio-religieux de la sexualite
 dans les sectes bouitistes, il nous faut appliquer plutot les criteres
 de la morale afrieaine que ceux d'Occident ou surtout de l'Eglise
 catholique.

 Les relations de N'Doume Obame avec le cure de la paroisse
 de Medouneu ne sont pas bonnes, malgre son desir profond d'etre
 baptise. L'attitude fermee du cure de Medouneu, a repousse
 N'Doume Obame de la paroisse et l'a renforee dans ses decisions
 de "ne plus mettre les pieds dans cet endroit". Chasse par la
 population catholique de Medouneu, ce bouitiste fervent de l'As
 sumega-eniii, s'est installe dans son village natal, Eyameyong,

 12 Voir: S. Swiderski, Le symbolisme du poteau central au Gabon.
 Mitteilungen der Anthropologischen Gesellschaft in Wien. Vol. 100, 1970.

 13 Voir: S. Swiderski, Die sakrale Verzierung der Tempel in den syn
 kretischen Sekten in Gabun. Mitteilungen der Anthropogischen Gesellschaft
 in Wien. Vol. 102, 1972.

 14 Sur l'affirmation de la vie dans les sectes syncretiques, voir: S. Swi
 derski, Thoughts on life and its assertion according to the Fang syncretic
 cults (Gabon), Sociological Review, 1969, Poland (Lodz), en polonais, avec
 resume! en anglais.

 15 Voir: S. Swiderski, La poesie religieuse des sectes syncretiques au
 Gabon. Religioni e Civilta, vol. 2 (ancien Studi e Materiali di Storia delle
 Religioni, vol. 42, 1971). Voir aussi: le meme: observations about the
 political awareness of the Fang in their history and sacred poetry. Socio
 logical Review, XXIV, Lodz (Poland), 1971; en polonais avec resume" en
 anglais.
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 eloigne de Medouneu de trois km. C'etait vers 1960. Cette annee
 la aussi il a construit lui-meme sa propre case rituelle en esperant
 pouvoir tranquillement initier de nouveaux adeptes. En ef fet, grace
 a cette chapelle il reunissait parfois une centaine de fideles qui y
 venaient des villages voisins pour assister aux grandes ceremonies.

 N'Doume Obame n'etait pas tranquille meme ici. Cependant
 accuse de cultiver et de fumer le chanvre indien, il a ete emprisonne
 plusieurs fois. Sa derniere reclusion a eu lieu en 1970, a Libreville.

 Sa communaute diminue de plus en plus. Avec la deteriori
 sation de la case rituelle, ne permettant plus de faire de ceremonies,
 l'interet des gens pour son culte a diminue aussi. Sa communaute
 est aujourd'hui un refuge de malheureux et de persecutes, en com
 mencant par sa femme, rejetee par sa famille et epuisee par la
 maladie et la pauvrete. "Monseigneur Iboga" reste actuellement
 entoure seulement par quelques femmes eprouvees douloureuse
 ment par la vie, ayant ete violees ou restant steriles, et par quel
 ques hommes qui lui restent fideles a cause de son prestige pro~
 venant du titre "Monseigneur" et a cause de son costume impres
 sionnant, imitant celui d'un eveque spiritain. Malgre les moqueries
 de la part des catholiques, il reste obstinement sur sa position,
 attache a ses convictions premieres, sa pretendue dignite et sa
 vocation. Malgre tous les echecs il est optimiste, ce qui ne peut
 s'expliquer que par l'ideal poursuivi et par une foi profonde. II
 espere encore pouvoir gagner ses adversaires par la bonte, l'equi
 libre psychique et la patience.

 L'OPTIMISME PAR L'lDEE DE REVIVRE LA CREATION
 ET LA REDEMPTION

 Ce que nous avons dit a propos de la notion de la sexualite
 chez les bouitistes peut s'expliquer davantage par l'exemple de
 "Monseigneur Iboga" et ses idees, grace auxquelles la sexualite
 a subi deja une certaine revalorisation et spiritualisation. En effet,
 ses idees sont deja chretiennes, bien que dans leurs principes en
 core et toujours africaines. Elles peuvent se resumer par le desir
 de revivre le moment le plus beau de l'humanite, le debut de la
 vie (Assumega-eniii) et le desir d'apprecier davantage l'acte de
 la redemption par le Christ. Ainsi ses idees englobent l'Ancien
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 Testament (avec les scenes du Paradis, la premiere femme, sceur
 de Dieu, connue sous le nom de Egnepe, les premiers parents:
 Biome et Obola, le peche et la promesse du Sauveur) et le Nou
 veau Testament avec la deuxieme femme, la Sainte Vierge, qu'on
 appelle aussi Gningone Mebeghe et son fils, Sauveur de l'humanite.

 D'apres les nouvelles dimensions de la notion de la vie, la
 vieille idee bouitiste d'"initiation", de transformation, de renais
 sance et de spiritualisation par le contact avec les ancetres morts
 a pris un autre caractere, un caractere chretien. En effet, elle se
 realise aujourd'hui au rythme de la Semaine Sainte, dans le culte
 de la Sainte Vierge, par les prieres et par la musique sacree.
 Elle atteint son point culminant en particulier par la communion
 avec l'iboga, garantie et signe tangible de la nouvelle vie spirituelle.

 Chaque semaine est consideree par la communaute de N'Dou
 me Obame, comme d'ailleurs aussi par d'autres sectes apparentees,
 comme la repetition permanente de la Semaine Sainte. Chaque
 jour garde son caractere propre, exprime par la liturgie, la couleur
 des vetements, les signes symboliques et par un mystere, provenant
 de la personne a laquelle le jour a ete consacre. On trouve la, on
 le voit, une continuation et un renouvellement de l'ancienne liturgie
 catholique avec les fetes des saints.

 Lorsque nous avons dit que le syncretisme religieux au Gabon
 a un caractere culturel et religieux plutot que politique, c'est parce
 qu'il met l'accent surtout sur la vie spirituelle exaltee tant dans
 la theorie que dans la pratique du culte. Ce mouvement se base
 en effet principalement sur la croyance en une renaissance con
 tinuelle qui exige et entralne la spiritualisation progressive de la
 vie.

 Voici la "Semaine Sainte" et ses jours avec leur signification
 particuliere et leur fonction:

 Le lundi saint signifie le commencement, parce que tout ce
 que Dieu a fait sur la terre s'appelle "le commencement", le Dis
 sumba, la Genese. Les ceremonies (ngoze) de ce jour doivent
 evoquer l'atmosphere d'un grand evenement cosmique, auquel
 l'homme bouiti peut participer encore aujourd'hui grace aux
 visions, ptovoquees par l'iboga.

 Le lundi est aussi le jour du commencement du desir de la
 lumiere spirituelle, c'est le commencement de la recherche d'une
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 lumiere celeste a travers les ceremonies (ngoze) quotidiennes pour
 sortir de cette misere terrestre.

 Le Mardi saint est consacre a la femme, et a Gningone Me
 beghe, la Sainte Vierge; c'est aussi le jour de la lune souvent liee
 a l'element feminin. Ce jour-la, les femmes dans chaque mbandja
 preparent le kaolin rouge (nzingo), la poudre du "bois de vie",
 pour symboliser le sang, principe de vie.16

 Le Mercredi saint est le jour du perfectionnement, de 1'ordre
 dans la nature.

 Le Jeudi saint, le jour de Jesus-Christ (Eyene Nzame) Sau
 veur de l'humanite a qui il a apporte la parole d'amour et de
 fraternite. C'est le jour du debut de la delivranee. Les fideles
 en ce jour font un acte de foi au Christ, reprochant en meme temps
 aux Blancs de ne pas avoir voulu temoigner cette foi de facon
 digne et sincere. Les reflexions de la liturgie du Jeudi saint et
 du Vendredi saint rappellent les causes de la mort du Christ.
 Ce sont les vampireux, ceux qui possedent l'evus, qui ont provoque
 la mort du Christ. C'est pourquoi ce jour-la aussi les bouitistes
 soulignent par opposition l'idee de solidarity, de sacrifice, de fra
 ternite et la necessite de l'esprit.

 Le Vendredi saint est marque par la repetition continuelle
 des paroles "vendredi saint" pour terminer, en forme de refrain,
 chaque couplet des chants. En outre, les vetements et le decor
 expriment la meme idee de souffrance et de mort. Le visage de
 celui qui dirige les ceremonies est peint en rouge, symbolisant le
 sang du Christ. Sur son front se trouve le signe de la croix, signe
 de la redemption.

 Le Samedi saint a des ceremonies semblables a celles de
 vendredi, c'est-a-dire christocentriques. Le Dimanche, jour de la
 resurrection, le visage du guide spirituel est peint en blanc, couleur
 de la joie, d'une nouvelle vie mais spiritualisee.

 Les ceremonies de la communaute de "Monseigneur Iboga"
 expriment le desir continuel des fideles, non seulement du salut

 16 Nzingo (ntsingo) (Pterocarpus Soyaukii Taub.,) est la poudre de bois
 rouge (en fang ba) kaolin rouge, symbolisant le sang et la vie. Voir:
 Sillans, R., Les plantes utiles du Gabon, p. 259-260, 1959, Paris.
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 eternel, mais aussi de la reconnaissance de la race Noire, comme
 race pleinement humaine. De meme, ces ceremonies evoquent
 l'appel constant a une plus grande justice sociale et a une meilleure
 vie terrestre, ce dont nous parle par exemple une des strophes de
 son chant:

 O Gningone Mebeghe,
 Jette un regard sur nous
 Et delivre nous
 De tout mal.

 O Gningone Mebeghe
 Delivre les Noirs
 De leur mauvaise vie!

 L'exemple de "Monseigneur Iboga" revelera peut-etre le
 serieux du renouvellement religieux entrepris par les Gabonais
 grace a leurs guides spirituels, quelle volonte de faire une religion
 adaptee a la situation et aux besoins des fideles africains d'au
 jourd'hui et aussi qu'il existe en Afrique aujourd'hui comme dans
 la chretiente d'origine des gens qui souffrent pour leur foi.

 MBOMA OBAME ANDRE
 Ce guide spirituel et en meme temps fondateur d'une secte

 religieuse a Oyem (distr. Wolen-Tem) declare de la facon sui
 vante son statut socio-religieux: "Je suis du rang de St. Michel
 Archange de Jesus Christ notre Sauveur, du Saint-Esprit qui fait
 notre chere Divinite Mere des Esprits Saints et du Createur de
 l'Univers, Dieu".

 Par son age et son esprit Mboma Andre (Fig. 7) appartient
 deja a une nouvelle generation, inspiree davantage par les idees
 et les problemes politiques de son pays independant et en voie
 de formation par l'existence d'une nation gabonaise. Original
 plutot par son courage et son audace que par son esprit createur,
 ce guide spirituel s'est lance dans les affaires religieuses, pour
 reussir dans la vie. Sa vocation n'a pas eu pour origine ni choc
 spirituel ni crise psychologique. Elle n'a pas commence, non plus,
 par une voix mysterieuse, si typique chez les autres hommes cha
 rismatiques. Elle s'est developpee, au contraire, progressivement,
 par etapes. La conscience "prophetique" est done venue seulement
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 X

 Fig 7. Mboma Obame, fondateur de l'Angome Ebogha Gningone-Mebeghe.
 Oyem.
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 au bout de quelques annees d'experience religieuse et surtout com
 me le resultat de contacts directs avec les autres bouitistes refor
 mistes, tels que N'Doume Obame ("Monseigneur Iboga"), par
 exemple. Void la biographie de Mboma Andre qui se trouve dans
 son cahier personnel:

 II est ne le samedi a 7 heures du matin, le 5 mai 1935 a
 Akoakam, commune d'Oyem en tant que fils de Ngue Mezui
 Effope Ndoum mere et du pere Assoumou Mezui Mendame.
 Comme il dit lui-meme, la pratique rituelle d'iboga l'a empeche
 de continuer les etudes et d'obtenir une profession quelconque.
 Ses etudes se sont done arretees avec le cours primaire (C.P.I.)
 et le cours moyen II (Mil). Par contre, deja a 5 ans, done a partir
 de 1940, le petit Andre s'est habitue a 1'atmosphere bouitiste,
 assistant a l'assemblee et aux ceremonies nocturnes (ngoze), or
 ganisees dans le mbandja de son pere ou son frere aine, Ekogha
 Barthelemy, jouait de la harpe saeree, le ngombi. C'est ce dernier
 aussi qui lui a donne les premieres informations serieuses con
 cernant l'experienee authentique et unique que pouvait offrir
 l'iboga, les visions. C'est son frere, lui aussi, qui lui a donne a

 manger cette plante sacree, de facon rituelle, en 1950, done quand
 il avait 15 ans. Son nom de "bapteme par l'iboga" est Ngombi

 Nkoulou Ededang. Lorsque son frere, Ekogha Assoume Bar
 thelemy est decede en cette meme annee, 1950, Andre l'a remplace.
 Ainsi commenca sa vie active et devouee dans le Bouiti. Mais
 Andre Mboma Obame Ngombi a choisi son propre chemin. Dans
 son futur programme de secte nous pouvons en effet decouvrir
 la projection de ses ambitions personnelles, quoique exprimees par
 des notions religieuses et des slogans politiques. Entierement
 absorbe par sa "mission" et son "apostolat" de propager la fra
 ternite, l'amour, la paix et la justice sociale sans distinction de
 couleur de peau ni de religion, Andre Ngombi Obame reste celi
 bataire, ce qui semble etre incomprehensible pour les femmes de
 son entourage. Tout son argent, gagne occasionnellement est
 offert par lui pour sa nouvelle chapelle et pour rembellissement
 de son culte. Les amis de son age, macons ou charpentiers lui
 viennent en aide toujours volontairement. Malgre son devouement
 entier et malgre tout, sa secte ne compte que 20 fideles, ce qu'il
 confirme lui-meme.
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 AU SERVICE DU CULTE DE LA SAINTE VlERGE

 La devotion exaltee de Andre Ngombi pour la Sainte Vierge,
 connue chez les bouitiste sous le nom de Gningone Mebeghe et
 appelee par lui Deesse, Divinite, Mere Lumineuse ou Mere Vivi
 fiante est difficile a expliquer. Cette devotion s'exprime par deux
 faits principaux, a savoir le nom de sa secte et les chants mariaux
 qu'il compose. Le nom lui-meme de la secte, avec son sous-titre,
 englobe tant cette devotion particuliere que le programme: "An
 gome Ebogha Gningone Mebeghe" "Alliance d'iboga de la Sainte
 Vierge". Le meme titre est porte aussi par son "catechisme", ou
 comme il dit, son "exegese", dans laquelle il essaie d'expliquer a
 sa fagon les episodes de l'Ancien et du Nouveau Testament, en
 retragant Thistoire de l'humanite au stade du peche puis rachetee
 par le Christ. Le sous-titre de ce "catechisme" est le suivant:
 "Medzo Meye Nfefe Eniii Biere Gningone Mebeghe Angome
 Ebogha Fang" "Les paroles de la nouvelle vie biere17 Sainte
 Vierge d'iboga Fang". D'apres son cahier personnel, c'est aussi
 la Sainte Vierge, "la Deesse Ningone-Mebeghe" qui est a l'origine
 de la secte. II souligne que "c'est elle-meme qui fut l'inspiratrice de
 notre Religion et est aussi l'ordonnatrice de l'independance des
 Noirs". Le but de la secte est aussi strictement lie avec le culte
 de la Sainte Vierge. II devait se poursuivre sous son patronage.
 "Le but de notre Religion ? dit-il dans son cahier ? est de
 relier les vivants et les morts, les Noirs et les Blancs, d'unir tous
 les esprits purs, fideles a Dieu sur le meme rang, sans distinction
 de race ni de peau, en formant 1'union spirituelle des esprits-saints.
 Pour acquerir la paix, la fraternite, la saintete et la bonne nouvelle
 vie delicate-Eternelle: selon la voix du Tres-Haut Ningone
 Mebeghe."

 Sensible a la difference raciale, Mboma Obame Andre, re
 commande la justice sociale et la fraternite: "Ne nous differencions
 pas entre la peau noire et la peau blanche, ce n'est pas l'exterieur
 du corps qui compte, c'est l'interieur du corps qui compte..." "La
 sincere Religion d'Angome Ebogha" revele les vertus, que chacun
 doit posseder." Voil&, chers Camarades, les principes habituels

 17 Bieri (bier?) est le nom du culte propre des Fang, centre* autour des
 cranes (= bieri) des ancStres. II est exprime* le plus souvent par des statuettes
 de bo is deposees sur les ossements des ancetres).
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 que nous devons tenir habituellement en prononcant le nom du
 Createur de rilnivers, Dieu:

 La verite ? etre veridique, ne pas mentir

 L'amour ? avoir le sentiment envers son prochain
 L'obeissance ? etre obeissant, respecter la personne humai

 ne et sa dignite

 La tolerance ? 1'indulgence, etre tolerant envers n'importe
 qui que ce soit dans la vie commune."

 En parlant de la femme, consideree comme berceau de la
 vie et comme "troisieme personne de la Trinite Divine", Mboma
 Obame Andre termine, en soulignant le role de la Sainte Vierge
 dans la vie familiale, sociale et meme politique. "Sachons tres
 bien que la femme "Divinite Ningone-Mebeghe" est centrale dans
 tout l'Univers. Nous sommes tous centralises sur elle et elle donne
 avec le succes de la subsistance vitale a tous ses enfants... Pour
 que notre pays se developpe, s'unifie et se transforme en paradis
 terrestre selon la disposition de la transformatrice de la vie, la
 Divinite Ningone-Mebeghe, penetrons-nous dans le spiritualisme.
 Apprecions-nous et respectons nos freres de toutes les races avec
 leurs situations vitales, mais n'essayons pas de les singer..."

 Ces reflexions sur la femme et la Sainte Vierge le conduisent
 a une affirmation et a la croyance optimiste que la race noire
 prendra bientot sa place dans l'histoire de l'humanite et meme
 qu'elle aura le dernier mot. Voici ses conclusions: "II n'existe
 qu'un seul Dieu, mais en trois personnes de membranes (sic)
 differentes: le Pere qui se dit Rouge, le Fils, qui se dit Blanc et
 le Saint-Esprit ou Mere qui se dit Noir... Rappelons-nous qu'il y
 avait trois rois mages qui sont venus au berceau du Christ, notre
 Sauveur: Le Rouge, le Blanc et le Noir. Le Rouge a parle et
 travaille par le pouvoir du nom du Pere et s'est tu. Le Blanc a
 parle et travaille par le pouvoir du Fils et s'est tu. Et le Noir?
 C'est lui le definitif qui parle et travaille finalement par le pouvoir
 du Saint Esprit ou Mere Divinite-Ningone Mebeghe, qui est la
 troisieme personne de la Trinite Divine. C'est cette Divinite qui
 est rOrdonnatrice de rindependance de TAfrique Noire et aussi
 rinspiratrice de la sincere Religion d'Amitie. C'est elle-meme qui
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 nous ordonne cette Religion afin de supprimer la distinction de
 race, de peau, de religion..." "La religion Angome-Ebogha relie les
 vivants et les morts, les Noirs et les Blancs pour que tous les bons
 esprits se reunissent dans une meme maison autour de notre chere

 Mere la Deesse Ningone Mebeghe".

 Des paroles semblables ont ete affichees a l'entree de sa
 chapelle a Oyem: "Esprit consolateur. Mission Angome Ebogha
 relie toutes les nations selon la voix de Ningone Mebeghe"\

 Comme embleme significatif de sa secte ou religion, comme
 il dit, il a choisi l'etoile, en tant que symbole et guide, permettant
 au fidele une bonne arrivee au "port du salut".

 A Et meme ce symbole a ete feminise dans

 ^-L jk,-y sa presentation graphique pour rappeler la
 \AlyV/ personne de Gningone Mebeghe.

 / >v/ \ Avec ce guide spirituel, nous abordons
 /^?A la nouvelle generation plus fortement mar

 ^ quee non seulement par le catholicisme mais
 par nombre d'idees philosophiques et politiques: promotion femi
 nine ? egalite et droit des peuples a disposer d'eux-memes. On
 voit combien dans cette branche la fonction profane et meme
 politique du culte est liee a la dimension religieuse en meme temps
 que la preeminence accordee a la femme en tant que representation
 du sacre est tout a fait surprenante, formulation nouvelle et moder
 ne de rimportance chaque jour accrue des femmes dans le monde
 (mais pas encore en Afrique) ou peut-etre tout simplement ma

 nifestation d'une fixation personnelle mystique exceptionnelle com
 me pourrait le confirmer le celibat volontaire tout a fait inhabituel
 et anti-africain. Le role attribue a la Sainte Vierge rappelle celui
 que lui a fixe de tout temps la piete populaire en la sacrant Reine
 de tel ou tel peuple (voir la consecration de la France a la Vierge
 par Leon XIII ? les eveques polonais nommant encore la Vierge,
 Reine de la couronne polonaise, etc.).

 MEZUI-ASSUME JEAN CONSTANT
 Mezui Assume Jean Constant est un jeune catechiste de

 l'Eglise Evangelique a Medouneu. II est ne le 14 mars 1945 au
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 village Corneville, pres de Bitam, au nord du Gabon. Baptise en
 1962 a Bitam il rentre deja en 1965 au service de son Eglise

 Evangelique. Deux ans apres, en 1967, on lui confie le travail
 de catechese parmi les 29 protestants a Medouneu. Mai paye et
 mal loge (pas plus mal d'ailleurs que son superieur, le pasteur),
 Mezui-Assume Jean se sent mal a l'aise et de plus en plus sensible
 a la misere humaine. Son ambition et un sentiment de fraternite
 le poussent a la recherche de nouvelles possibilites, lui permettant
 la realisation de son reve d'etre davantage au service des autres
 et de Dieu.

 La plus jeune secte ombwiriste, l'Erendzi Saint se repandait
 dans ces annees de facon rapide dans les environs de Medouneu
 et de Bitam. Ce sont en effet des jeunes gens, les chauffeurs de
 poids lourds et les petits commercants, en se deplacant facilement
 de N'Toum a Mitzic, ou les habitants de Medouneu se rendaient
 de temps a autre pour faire leurs achats, qui propageaient cette
 nouvelle secte s'occupant surtout des gueux et des malades.
 L'Erendzi Saint a certamement pu toucher l'esprit des gens de
 Medouneu puisqu'on comptait en 1968 dans ce village de 200
 habitants 14 membres, se recrutant parmi les meres de famille et
 les cultivateurs du cacao entre 23-30 ans.

 Des circonstances semblables a celles que nous avons vues
 chez Hilaire Biyogho ont pousse ce catechiste protestant de

 Medouneu, M. Mezui Assume Jean Constantin a devenir un fidele
 d'Erendzi Saint. Voici ses paroles:

 "En 1963, etant de passage pour aller a l'hopital a Bitam,
 arrive au km 1 de la ville, pres du fleuve Mongamo, j'ai ete
 attaque par une maladie. Mes oreilles etaient completement bou
 chees et suppurantes. Je suis devenu sourd. Quand quelqu'un me
 parlait, pour le comprendre je ne pouvais que regarder les levres
 bouger et surveiller les gestes. Lorsque je me suis penche pour
 me laver et boire de l'eau de la riviere parce que je sentais la
 fievre monter, la maladie m'a attaque encore plus fort. M'etant
 ensuite assis, pour me reposer, j'ai entendu un cri dans le petit
 rocher, a cote de moi: "Ho, ho! Attends, je veux te donner
 quelque chose, je veux te donner le pouvoir de soigner et de guerir
 les autres, de leur montrer, comment on peut voir Christ parmi
 eux. Prends cette regie que tu vois devant toi, elle est graduee.
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 C'est pour chasser les mauvais esprits dans votre village." La voix
 m'a dit ensuite: "Tu es catechiste, mais maintenant il faut que
 tu sois aussi un pretre d'Erendzi Saint, c'est-a-dire que tu marches
 dans la saintete, que Dieu veut. Cette saintete, dont parle Dieu,
 se trouve dans l'Erendzi Saint. Saint veut dire garder la purete
 du cceur et adorer Dieu unique et ne pas adorer les idoles du
 Bouiti, le ngombi et les cranes. Des maintenant tu dois devenir
 bandzi! Tu dois chasser les esprits qui attachent une ficelle autour
 de quelqu'un en lui disant: Tu ne trouveras jamais une femme".
 Chasse ces gens-la parce qu'ils sont malins. Tu chasseras cette
 impurete en creant chez toi Erendzi Saint".

 Revenu a la sante, Mezui Assume Jean Constant a pris "le
 bapteme d'iboga" de la main de Nzie Ngema du village Zober
 mitang, pres de Medouneu. L'initiation a eu lieu en 1963, soit
 un an apres son bapteme chretien. "Dans l'extase initiatique ?
 raconte Mezui Assume ? j'ai vu dans le pays des morts beaucoup
 d'hommes et de pretres qui se promenaient. Ils etaient tous habilles
 de blane, avec des chapeaux comme les Haoussa. Quelques-uns
 me tenaient par les epaules, en me disant: "Allons, nous te mon
 trerons celui qui veut te guerir!" Mais je repondais: "Je ne veux
 pas me presser! Je veux seulement visiter ce pays et ensuite voir
 celui qui peut me soigner!" Lorsque je me suis approche du
 ngombi, la harpe sacree, j'ai ete gueri". Apres l'initiation il s'est
 senti oblige de construire une chapelle chez lui au village et de
 faire des ceremonies. II s'est engage alors fidelement a cette mis
 sion que l'au-dela lui a confiee en s'efforgant de spiritualiser la
 tradition religieuse. Ce motif de vocation chez ce jeune catechiste
 et d'ailleurs si repandu parmi les fondateurs des autres sectes
 syncretiques consiste en un desir de reforme religieuse, d'ameliora
 tion des rites et des pratiques visant a les interioriser. On voit
 done que la voix mysterieuse promet a Constant Mezui de voir
 Erendzi Saint mais elle l'invite en meme temps a vivre dans la
 saintete exprimee par la purete du cceur et de la pensee. La meme
 voix lui propose un programme religieux qui exige l'adoration d'un
 Dieu unique et la lutte contre tous les fetiches en forme de cranes
 (culte de Bieri et culte de Bouiti) ou deguises en objets de culte.

 Se trouvant dans une agglomeration tres petite, a la limite
 du pays et etant pauvre, Mezui Assume Jean Constant ne peut
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 pas organiser des ceremonies bien developpees et couteuses. II
 reunit les fideles plutot pour prier ensemble et pour mediter sur
 la fraternite. A un autre titre qu* Andre Obame, mais de la meme
 generation, Constant en contact avec le Christianisme a pris cons
 cience des besoins plus concrets de ses compatriotes afrieains et
 a ete pousse ainsi a creer une nouvelle forme de culte religieux,
 insistant comme le Christianisme sur la saintete toute interieure

 mais ayant pour objectif principal, comme l'ombwiri, la guerison
 et le service aux semblables.

 CONCLUSION

 Ces quelques "Notes biographiques" auront montre, nous
 l'esperons, de quelle importance ont ete les circonstances socio
 politiques et culturelles, provoquees par la colonisation francaise,
 sur la formation de la personnalite des fondateurs et des guides
 spirituels des sectes syncretiques au Gabon. Cette personnalite
 est religieuse parce que formee a partir de notions religieuses, mais,
 comme la religion, elle est le resultat d'une reinterpretation sub
 jective de la realite profane.

 Parmi plusieurs facteurs qui ont provoque ou favorise la nais
 sance de la vocation et de la personnalite religieuse des guides
 spirituels se trouvent la maladie et les souffrances morales, le choc
 psychique et la crise spirituelle, la voix interieure et la vision. Le
 choc psychique s'est produit chez eux le plus souvent au moment
 de leur initiation pendant laquelle, grace a une vision, ils se sont
 rendu compte de deux realites opposees, celle de l'au-dela, ma
 gnifique, immense, extraordinaire dans ses couleurs et dimensions
 et celle d'ici-bas, miserable, injuste et limitee. La crise, par contre,
 s'est developpee chez eux en tant que resultat de frustrations
 longues et penibles provoquees par l'humiliation par les Blancs
 mais souvent par la rupture d'equilibre, apres la decouverte d'abus
 dans la vie religieuse de la secte Dissumba.

 Malgre ces manifestations accentuees, ces gens restent des
 hommes normaux, loin d'etre touches par une desintegration psy
 chique et sociale. Comme motifs de leur devouement parfois
 exagere aux affaires socio^religieuses nous pouvons distinguer la
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 guerison des malades, l'aide aux pauvres et aux souffrants, la
 spiritualisation et l'interiorisation du culte ancestral.

 Les guides spirituels considered par le peuple comme des
 personnages privilegies a cause de leur vocation revetent une
 fonction speciale dans la societe africaine. Se sentant "appeles"
 ou "envoyes" par Dieu, ils reinterpretent et revalorisent les croyan
 ces religieuses et les elements culturels traditionnels face a la
 culture occidentale et face a la religion chretienne. Par consequent
 leur convient le role d'interprete entre le passe africain qui etait
 religieux et l'avenir du peuple a la maniere occidentale qui est
 materialiste et profane.

 Ce qui est commun a ces gens exceptionnels, a ces contesta
 taires paisibles et pacifiques est le fait qu'ils se proposent un ideal
 noble qui est de servir le peuple, en lui montrant la valeur authen
 tique de son passe culturel et ils veulent aussi le guider vers un
 avenir meilleur, desoccidentalise et emancipe du controle des mis
 sionnaires. Cet avenir doit se resumer selon eux en particulier
 dans la creation d'un christianisme africain, exprime par les
 elements de la culture africaine et vecu dans les categories de la
 fraternite, de la justice sociale et du respect de la dignite humaine.
 Dans ce programme socio-religieux se refletent non seulement les
 aspirations du peuple mais se remarque aussi la projection des
 ambitions personnelles des fondateurs de sectes et des guides
 spirituels.

 Grace a la sensibilite aux problemes socio-culturels et poli
 tiques et grace a un niveau superieur d'experience religieuse chez
 les fondateurs et les guides spirituels se developpe et s'aiguise
 aussi la conscientisation culturelle, religieuse et politique du peuple.
 Ainsi, aussi, grace au culte et aux ceremonies religieuses, presidees
 par eux, se democratisent et se popularisent les idees recues pen
 dant des visions individuelles et pendant l'experience religieuse
 exceptionnelles des guides spirituels, provoquee, on le sait, par la
 drogue sacree, l'iboga.

 La place importante qu'il occupe dans ses nouveaux cultes
 et les nombreuses aspirations tant individuelles que collectives
 qu'il tente de combler, permet de comprendre la revalorisation dont
 est l'objet le Christianisme au Gabon. On peut voir dans le
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 programme des divers fondateurs presentes qu'ils ont retenu de
 cette religion deux grandes caracteristiques: l'espoir de salut pour
 tous sous forme de l'union et de la justice et un relief nouveau
 accorde au role feminin a cause de la Sainte Vierge. L'importance
 de ces elements se comprend aisement quand on considere la
 valeur primordiale de la notion de vie en Afrique et la longue
 aspiration des Africains a se voir traites avec la dignite et la
 justice dues a tout etre humain.
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